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EDITION QUOTIDIENNE.—Au Canada, un

an, $@; siz mois, $2.

EDITION HEBDOMADAIRE.—XHu Canada,

vn any $2; six mois, 81.

Pourles Etais- Unis : Edition Quolidienne un an,

STLO en or ; Edition Hebdomadaire, un an, 82.50

ener. Les frais de port inclus dans les deux cas,
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D'remiène insertion, 7 centins par Hgne ; chaque

insertion subsbquente, Ÿ centins par ligne. Le carré

de 30 lignes, SL0 pour l'année al $35 pour six mois

le demi-carré de 70 lignes, $25 pour l’année et $15

pour six mois, avec le privilége d'un changement

J
d

2Gge mots. Ou ne reçoit pas d'abonnement, pour

moins de six mois. Les frais de poste sont à la charge

 

   

pour un mois.

mensuel. cldresecs professionnelles n’excédant par

$ dignez, 830 pour l'année, $6 pour six mois el $3
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LiZoute annonce envoyée sans être accompagnée

8 des chbonné. On adresse des lettres et communications JOU un ordre mentionnant le nombre (‘insertions sera
eu Eurean du Pays. rue Dotfard, 12. | i Q ( J O I IDI E N nubltée pendant six mois.
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' - T : : sal : oC 31 de Wt] > 5 3, Le Congrès vient d'adopter une loi sur les l’u- Vient d'ouvrir BOUTIQUE au ! AVOCAT+, ; Pout le monde sait que la «lécou- TETE ê Jouron Jour les chancesit | B I bite { | | p tentes, qui metfin à toutesles récriminations des | - Lu vous y 2 tverte de la vaccine appartient au mié- pidémio variolique, et peut-être dé-0 g ê BYue, Û 63 lg $ Inventeurs Canadiens, No. 174, RUE NT. JOSEPH, |No. 100, Rue St. François-Xavier, ; decin anglais, Edouard Jenner, qui | (ruire jusqu'à la maladie elle-même
«DorénavantlesPatentesseront accoraces aux OQ lon trouvera un choix d'EMAGES RELt | 3noût 1870 20 {fil ses expériences à Berkley (Gloces- EH S'Atliquant à son principe.} ignés annoncent respectueusement au 2 Ta nditions qu'aux citoyens GIEUSES à bas prix. 7 ter) vers 1775. 0 it 3 résul- s nav " soi :dir; Les soussign one p Américains. En d'autres termeslà droltf vves USE à I PR i Mm \ argaqret D IDSEY ter) vers 1775, eb en publia les résul Nous n'avons pas besoin de direpublic en général qu’ils sont prôts.à fournir des » M. LYNAGH entend parfaitement son métier CG. areanre tn } SCY tats en 1790. O "ouve de “ rs avec quel transport de rec nice

‘ au gouvernement est réduit de J500 à $35. Les ca- | ét assure satisfuetion complète au publie. oS Jog ats en TedD1 prouve de nos jours avec quel Lranspoi spa reconnaissan -LUNCHS, DINERS et autres REPAS nadlens qui désirent obtenir des l'ulentes aux 24 Juillet, fet SAGE-FEMME. que Jenner fut mis sur la voie de son ce fut reçue dans l'Enrope entière la
sous le plus court avis et À des conditions modé- Etats-Unis feront bien de fuire application a ee) - ; - tr ro 44,4 admirable découverte par un grand [découverte de Jenner. L'inventeur- rées Ils ont toujours des CHARLES LEGGE & CIE., U Tr 7 AV I Ss. 70, RUIL WOT.I. nombre d'observations antérieures, el de cette méthode admirable fut ré-

} Vins, Liqueurs et Cigares de jere qualité. 25 juilt Sollieiteurs de Patentes, Montre Q ARTIER ST. ANTOINE. A Los mares doivent toutes se proeus Licensiée par le Collége des l'havmaciens que, par exemple, il avait appris, dans com pensé dans sa patrie par toutesN.B.—Slte magnifique et plaisant pour les par- Juiltet. fun—2 ren ute boutellte du Fr et des Chimistes du Bas-Canndn le bas Langnedoe, des bergers de cet- sortes de richesses et d'honnenrs, et,tles deplaisirs. ‘lite 1 AVIS PUBLIC est parle present donné que les — te contrée, ainsi que du pasteur pro- plus que cela, par les bénédictionsMontréal, 27 Mai1870. ems. Acte concernantla Faillite 1869. |ioc ont complété leur Rôle de Cotisation | Remède du Dr. Hall pour le Choléra des MME Dinpses ost en mesurede recevolr des (0h SainLene { hi fut universelles in enre humain. 8;dans le QUARTIERST. ANTOINEde cette ville; Enfants Dames à sa résidence, Les femmes sans amies 7 PAIE be (I 2007 PR ; CU, 2 8 . al, sa. JOHN STEWART, DANS L'AFFAIRE DE que copie dudit Rôle à Gté confiée à l'un d’entre “REARLS. recevront. ausst chez elles, par charité, les soins plus tard membre de la Convention découverte se répandit avee une ra-
Badigeoneur en Blanc et en Couleur, &c., CYRILLE J. B. DION Er JOSEPIT DION, eux à leur Bureau, en I'Hotel-de-Ville od elle sera | ; = ; ; nécessaires à leur état. Son experience, sa longue nationale; le l'ait essentiel sur lequel | pidité prodigicuse, si Lien que dans> . . de la Cité de Montréal, tenant une Salle ouverte a l'inspection et examende tous les inter- Celle excellente préparation est maintenant pratique et son succès doivent engagerles Dames repose Lu miélhode de la vaccination. les premières années du siècle,an ser-472, Rue Dorchcster, ; ; ’ ressés d'ici à LUN “INGT-DEUXIÈME Perte au publie comme un remède sûretcertain de lu ville à s'adresser à che pour recevoir des L'esvac Cm per - déve- vice publie de vaccinati Ant oode Billard, faisant affaires comme te] en léssés d’icl LUNDI, le VINGT-DEUXIEM ; iy . l'espace nous mandquerait pour déve- vice publie de vaccination était créé; MONTREAL» i, | i] Ss Co 2 DION jour d'AOUT courant; et que les dits Cotiseurs pour les enfants souffrant de ln diarrhée, ce qui soins. ;

socièlé sous les nom et raison de D 4 ;
Prend la liberté de faire savoir au publie qu’il est
disposé à exécuter avec soin et promptitude tou

les ordres qui lui seront donnés; il a pour réfé-

rence la Corporation de la Cité.

23 mal. em-163

“7(ompagnie (’Assurance
 

FRERES,

l'AILLIS.
 

Une feullle de dividende n été préparée, sujette

à objection jusqu’au 1lème jour d’AOU'I, après

quoi le dividende sera payé.

 

sS'assembleront À leur Bareau susdit, MARDI, le
VINGT-TROISIÈME jour d'’AOUT courant, à

DIX heuresde lavant-midi, pourreviserleurs co-
tisations des biens-fonds inscrits au dit Rôle de
Cotisation, el. que là ot alors ils entendront et ex-
amineronttoutes les plaintesrelativementà telles
cotisations des bien-fonds qui pourront Jeur être

arrivejsi fréquemment pendant les chaleurs, Deux
où trois doses de ce remède auront l'effet désiré
sur les enfunts de 1 mois a 5 uns,

Cette saison est ln plus dangereuse del’année,

mais en possédant le remède sus-nonimié, Vous

pourrez détier ln maladie et préserver vosenfants,

JOHN BIRKS,

 

2 juillet. frn- 1053

Produits Pharmaceutiques
SPÉCIAUX DR LA MAISON

GRIMAULT & Cie.

 

lopper ce curieux point historique que
nous ne isons qu'indiquer en pas-
sant.
Quoi qu’il en soit, Jenner, à l’ex-

emple de tous les médecins de son
temps, cxéculait à Berkley, dans sa

dans les principaux centres de popu-
lation d'Europe. On vit même un roi
d'Ilspagne, Gharles IV, obéissant à
un noble sentiment d'humanité, faire
entreprendre à une de ses frégates un
voyage autour du monde, dans le but

Sionto 5 ‘ ati . “ » . ae cs Ties fafa . | ‘,DAVID J. CRAIG, sountises. PITARMACIE STE, CATHERINE, 45, ne de Richeliew, à Parts. clientele, l'inoculation proprement | de procurer les bienfaits de la métho
TA ROYALE, Syndic. JAMES C. BEERS, 588, Rue Ste, Catherine, entre In Rue des Aile- dite, c'est-à-dire I jection du liquide de Jennêrienne aux contrées les plus

CONTRE T.F FEU et SUR LA VIE 1870. -216 JKAN-Bre, ALLARD mands et ln Rue St. Constant, Montréal,

 

 

Le FER et Le QUINQUIN A—Sont deux mé- des pustules varioliques suv les yndi- éloignées de Pliurope. Déja elle avail- — — - 11 juillet, 203 dicaments d'une etlicacité hicroique, le premier| vj 3 Sais . ; ‘Éserver » Cénûlré © ’ . A ei .—_— Acte concernant la Faillite 1869 WILLIAM DOUGLAS, - IlAN AE EVE A TANTATEa -- — contre toutes les maladies provenant de Pappau- x idus ‘ Si ls. pon les preserved de pene € au COUT de ] Asie, dans la
Capital... cereseass eee£2,000,500 Stg. ‘ ! ! PH, MORIN SALON METROPOLITAIN, xrissementdu sung,le second commetonique et la petite vérole. . Perse et dans l'Inde, parles soins des(EPA eee ten : oe “> : ortifiaunt. C’est donc un véritable service que M. Sas nie . a Vote IH : “ a seï nanKevenu annuel au-dessusde. 800,000 + DANS D'AFFAIRE DE DAVID BROWN, Grhnaultn rendu À ln médecine enles réunissant (<U5L daus le cours de cette pratique |empereurs de Russie et du gouverne-
Fonds accumulés investis..... 1,500,000 « . Lu ; ee ; goT sous le nom de Sirop Quinquina Ferrugineur, et

FRANCIS McMANN,de la Cite el du District
Bonus considérables, égaux à 2 pour

cent par Année,

Réglement libéraldes Réclamations
garanti aux assurés.

T0LS LES DEBOULSES PAYES PAR LA COMPAGNIE
W.E. SCOT'F, Ecr., DE, D, Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute
espèces de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur,

H. L. ROUTH, Agent.

J. Li. BRANLT,
Agent pour le Département Français.

21 Juin 1870,

TAPIS! TAPIS! TAPIS!
JAMES BAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,

Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour

rideaux, Etoffe pour meubles, ete, etc, ainsi que

fm-157

 

de Montréal, constructeur et contractenr,

FAILLI.
 

Le Falili a fait une cession de ses bien à moi,

et les Créanciers sont notifiés de s’assembler à sa
place d'affaire, Rue St, Francois de Salles, Montréal,

MRADI, le J6ème jo r d’'AOUT prochain, a 11

heures del’avant-midi, pour rerevoir un élat des

ses affaires et nommer un Syndic,
JOHN WHYTE,

Syndic ad interim.
Montréal, 25 juillet 1870. Ls-216

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACIIINES A COUDRE

POUR

FAMILLES ET MANUFACTURES,
eul Agent dans la Province de Québec, pourla

vente des célèbr

MACHINES À COUDRE DE LCCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLIES.

La meilleur marché, la pins simple et Ja plus
durable machine à coudre de fumille, qui ait ja-

suais été oflerte nu pablie. Le plus grand succès a

J.T DILLON,
CoTISEURS.

HOTET-DE-VILLE, ?
Montréal, J aout 1570. 4 hi-220  

    
CORPORATIONDE MONTREAL
Département de l’Aquedue.

Une REMISE de CINQ pour CENT sera faite
à ceux qui l'AIERONT LEUR TANE de EAU

le ot avant LUNDI le 15 d'AOUT courant.

Hôtel-de-Ville, ) -
Montréal, ler aoat 1870. § bs-219

237, BLOCK STEPHENS, 237,

237, Rue Notre-Dame,
EN PACE D LA RUE ST, JEAN-BAPTISTE.

 
Fixcellent choix de Vins et Liqueurs, Luneh

libre de 12à Z heures PM.

237, RUE NOTRE-DAME,

THOS, CARROLL.
Montréal, 20 juillet 1870. am-208

CHARBON A VENDRE
Lehigh, Piltson et Lackawana.

 

 
des exellentes qualités de ‘charbons ci-dessus

nonimées ont été reçues directement des pre-

mières compagnizsde mines de houllle aux Etats-

Unis,

FENzTE J BON HARCHE;

EXPÉDITION PROMPTE.

sS'udresser a

FL. Tourville,

cela expilque le succès que l’on en obtient contre
les pâles couleurs, les mmuux d'estomac, les pertes
d'appétit,et surtout pourfueilité le développement
des jeunes tiles.

Le SIROP d'HYPOPHOSPHITE de Chaux
de MM, Grimault et Cie, pharmaciens de 8. A. 1.
le Prince Napoléon, est, non-seulement la prépa-
ration consacrée par l'expérience, pour guériret
prévenirles Maladies de Poitrine, Tour, Thumes,
Catarrhes, Mis encore celle dont la réputation esl
la plus ancienne, quoique se vendant meilleur
marché; ilsufit d'essayer comparativement ce
produit avee les similaires, pour lui donner une
préférence méritée.

 
M.le Dr. BONNARI, médecin de l'Hôpital

des vénériens de Lyon, après de nombreuses ex-
périences sur les Cupsules et dnjection Maticn, de
MM. Grimault et CIC, pharmaciens à Paris,donne
les coneluisions suivantes duns la Guzette médi-
cule, de Lyon:
De nos Jours, la vertu curative du copahu et du

poivre de Cubëbe est de plus en plus discutée et
auunoindris, et s'ils ont été jusqu’lel les médien-
ments les plus employés contre les écoulements
blenuorhngiques, ils ne peuvent plus prétendre
den être considérés comme les spécifiques. Nos
Observations et nos travaux nous font certifier que
les Capsules et Injections Mntico préparés par
Grimault et Cie. sont douées d’uneeffienelté réèlle
dans le traitement des écoulements.”

Les PERSONNES ne POUVANT digérer,
Menquent d'appétit, Souffreut dinfleanmations de
l'estomac OÙ QUI sobl sujeltes à des Reavois eb des
Naustes après les Repas n'ont, quia faire usage de

que le médecin anglais constala que
Loute tune classe d'individus était ah-
solument réfractère à l'innoculation,
c'est-à-dire que les boutons de Ia peti-
te vérole ne se développaient jamais
chez eux- Quels étaient ces individus
réfractaires à la petite vérole ? Ce-
taientles liommies et les femmes oc-
cupés à soigner où à traire les vaches,
alteintes d'une certaine affection de la
peau désignée en Angleterre sous le
nont de cou-por,
Mais s'il élait vrai queles personnes

en contact avec les animaux atteints
du cow-por l'ussent rebelles à là petite
vérole, c'est que sans doute ce même
cou pot, pris par contagion au contact
habituel de l'animal, devenait pour
elles un préservatif de l'affection va-
riolique. ll ny à pas loin de celte
considération à l'idée d'inoculerles
llomimnes, nou plus avec le liquide des
pustiiles des varioleux, mais avecle
liquide extrait des boutons des vaches

 

ment britannique. 1 est pen d’exem-
ple d'une invention qui se soit répan-
due avec une égale rapidité chez tous
les peuples du globe,
On avait cru d’abord que la période

de la préservation de la variole par la
vaccine était indefinie, c'est-à-dire du-
rait aussi longlemps que l'existence
humaine. On se fallait mome que
la pelite vérole était au moment de
disparaitee du cadre des maladies qui
allligent notre espèce ; mais, vers
1825, de nouvelles épidémies de pe-
tile vérole se manifestèrent, et l’on
complit parmi les viclimes un certain
sombres d'individus vaccinés. Le
plus grand nombre, il est vrai, n’étail
alfecle que de rariolvide, Torme affai-
blie, atténuée, de la petite vérole ;
nds d'autres, plus griwement alteints,
stecombaient.

Ces faits, plasieurs lois observés,
prouvérent que la durée de la préser-

0 "Elixir digestif de Pepsine de Qrimeutt & Cie. pour |. ; ; ype . “tira har vallon par Lt vaccine était moins lon-Où à ‘ès, tltenites de coir:pus. Jenner tira har- , , ; ‘ :; «li ; . es ; D d complètement en très-peu de temps, “ 1 gue qu'on ne l’avail pensé @signalé l'introduction de cette machire; plus de M. Joel Leduc, être guéries comp 1 c ten} - . . gue quo * LAVAIL pense, ou, ce qmTani . i 5 . ea La Pepsine est le Sue Gastri re s + ’ J: : sa rans. 2 >; l'apis pour Voitures et 5,000 ont été vendues en Canada pendant ces cinq Où à 1 l'epsine € astrique qui opère dans diment celle conclusion ; PUIS La trans

LE

 
Prélats pour Corridors.

Uftre à ses unis et au publie, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuventêtre
surpasses par aucune autre maison de ln puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant au

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Près de lu Rue MeGill.)

Son assortiment se compose des desslus les plus

nouveaux et les meilleurs, 11 reçoit chaque se-

maine des NOUVEAUX ENVoIs des Imanufactu-

 

derniers mois.
Une cxeellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais!

LE DERNIEHE MOT DE LA SIMPI,ICITE

Les Dames devront demander et examiner li
Machine de LocKMAN avant d'en acheter d’une
autre sorte.
Epargnez-vous de l’argent et du tracas en vous

pourvoyant de ln meilleure Machine. Chnuque

Machine est garantie pour un an,
On a toujours en Magasin des Ajgullles, des Na-

 

DE QUEBEC.

Les mots suivants ont été onris dans la prenice-

re publications des Prix à concourir, suvoir:

“ Carabine Snider, émission du Gouvernement.

Distances 50) et 490 Verges. Nombre de conps

LIL. PP. Bourgeoispn -

Qual Bonsecours,

fin-164

GRANDE EXCURSION
1870 A LA CELEBRI 1870

Rivière du Saguenay

Montréal, 30 mai 1870,

 

l’estomae In dissolution des :lments, sue qu'on
extrait de l'estomac des animaux et qui uprès
avoir été purifié sert à préparer le délicieux Æhixir
qui porte son nont,

Les CIGARETTES au Cannbis Indica, (chan-
vre Indisn du Beugale) de GRIMAULT & CIE, phiu-
maciens de S, A. lle l’ritice Napoléon, à l'aris,
sont le médicament fe plus nouveauetle plus effi-
cace pour la guérison ou le soulagement tmmé-
diat de l’Asthone, de la Phtisie l'aryngéede  Æxtine-
tion de voir, de POppression, des Suffocations, de
l’Iusomnie, ét des Nevralyies fuciales.

 

Les PERSONNES qui font usage soit des li-
lules d’iodure de Fer, soit des DragGes de Luctate

portant dans la pratique, il se mit a
inoculer le row-por à des individus
sains, comme moyen de les préserver
de la petite vérole.
denver nonnna vaccina (du latin

vacra, vache, lapetite et insignifiante
maladie qui résulte chez homme de
l'inogulalion du cou-pox. Ge nem n
Été conservé jusqu’à nos jours.

revient an même, quantà la pratique,
que l'énergie préservatrice du virus-
vicein avait diminué par le progrès
du temps el sa diffusion à travers des
milliers d'organismes, La vaccination
etait lu conséquence nécessaire de
l'observation de ve fait. On se mit
done à revasciner.

C'est en l’russe que cetle méthode
fut d'abord mise enVoilà done nos leeteurs bien fixés pratique. Do

- ET AUX de l'er, soit des Pllules de Carbonate ae Ver, soit. oo re ST attn. 1831 à 1843, toute l’armée prussienne
« vettes, des Élastiques, du Fil, de In Soie, de lILui- sept (7). ; + _ enfin du Fer réduit par -PIydrogène, n’appron- SUF le véritable sens qu'il fant atia- fut ; vaccinée Or " n 1551 meero sosavus, [los Jon FLTC, BAINS de MEI |ipsfstuioldgecobbmahi) cheraumot vaecinr, ol sur l'origine [ut Tevaceinée. Or pendant toute; ; , : ce angitnèse CL préparés TRIN 2 . ; elte pér , PP a VS21 mal 1870, 0 an-163 On demande es Agents, Des hommes entre- Ltt oloncl, DE DU BUISSUN, Ont étéapprouvés par l'Académie de de CC précieux mode de préservation celle periode, on ne comptit pas unTT TS penant pourront y trouver de grands avantages. Secrétaire,

Dernières nouvelles de la guerre
Dépot de recrutement Français

et Prussien,

VIS-A-VIS L'IIOTEL-DE-VILLE.

 
Avec la permission du Gouvernement Fédéral,

JOUE BEEFouvrira un DÉPOT DE RECRUTE-
MENT pour les armées Française et Prussienne,
à sa Cantine bien connue. ll espère recevoir par

le télégraphe de l’Empereur des Français et du

Roi de Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-

pensés par JUE pourle bénéfice des deux armées.

C’est maintenant le temps pour les Orangisies

et les Féniens,. Un les enverra parle télégraphe,
du siége de la guerre, où ils pourront déployer
leurs qualités belliqueuses. Les Grands-Maîtres

et FMead-Centers des deux partis seront nommés
Généraux de leurs divisions respectives.
1 wy aura ni hommes ni femmes près de ln

 

On peut obtenir des prospectus en s'adressant

* GEURGE HARVISY,

Agent pour ln Province de Québec,

À trunsporté son magusin du No. 72, Rue St, Juc-
ques, à l'ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre

Dame, Montréal.
Z-Unrépare toutes sortes de Machines à Con-

dre.
21 avril 1870, an—136.

SOURCESde CALEDONIA
CANADA HOUSE.

Ce célèbre Hôtelost maintenant ouvert au pu-

blic.

Sont dans un excellent état, et excellents pour les
personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-

miérées:

20 juillet. ; te

Acte concernant la Faillite, 1869,

DANS IPAPTAIRE DE

JOUN MCKILLOP, connnercant, de Bristol,

dans comté de Pontiac,
FAILLE

 
Jesoussigné, ALEXANDRE BOURGEAUAu village

d’Aylmer, dans le Distriet d'Ottawa, ai été nom-

mé Syndic dans cette affaire.

Lies créanciers sont requis de produire 8 moun

bureau leurs reelunations, sous un mois,

A, BOURGEAU,

Ryndie,

Aylmer, ler aout 1870, 221

LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL,

NURRAY BAY, CACOUNA HP TADOUSAC,:

NRC   

  
LES MAGNIFIQUES VAPEURS

“UNION ”
Carr FAIRGRIEVE,

ET

"MAGNET,
CAPT, SIMPSON,

l’artiront du Quai Napoléon, de Québec, durant
liv saison, pour la

RIVIERE DU SAGUENAY

 

médecine de Paris, Cette addition les rend en
eflet beaucoup plus actifs, grand nombre de mé-
decins ont remarqué que les malades étaient plus
vite guéris ct moins exposés À des rechutes,

QUEL EST ic MEILLEUR ‘es FERRU-
GINEUX !—La réponse est facile: les l’ilules et
Dragées sont d’une déglutition difficile et Lraver-
sent souvent l’estomue et les intestins sans être
dissoutes; les Poudres, Pilules et Sirops à base,
soit de Fer réduit, soit de Lactaie de Fer, noireis-
sent les dents, en nitèrent l’émail, et provoquent
a coustipntion.—Seulie Phophate de Fe. de Geras
n’a aucun de ces inconvénients; il est liquide,
analogue À Une eau minérale, Sans goût. nl saveur
defer, se mélange très-blen avec le vin, renferme
dans sa composition les éléments des os et du
subg, eL est adopté par l’élite des médecins du
Inotide entier pour la guérison des maux d’Esto-
mac, Pâles Couleurs, appauvrissement du Sang,
auxquels les dumes et les jeunes filles délicates
sont si souvent sujettes,

 

BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent
tolérer l’7Iuile de Fote de Morue, qu’elle soit bln.
che où brune, épurée ou non, additionnées de subs-
tances qui tendent à masquer son goût ou son
odeur, clle n'en est pas moins très-sonvent vomie
ou mal supportée. Nous signalons qu'après un
grand nombre d'expériences faites dans les Hôpi-
faux, la plupart des médecins de Paris ont adop-

 

(le la petite vérole.
Jenner passa vingl ans à vérifier el

multiplier co genre d'observations.
Cest en 1795 et 1796 qu'eurent lieu
les experiences publiques par lesquel-
les le médécin anglais porta la con-
viction dans tous les esprits quand à
l’efficacité de sa méthode. Jenner
rassembla quatorze individus qu’il
avait vaccinés avec le cow pos depuis
un intervalle de quelques années, cl
il leuriuocula la pelite vérole en les
piquant avec une lancette imprégnée
du pus des pustules d’un variolenx.
Anenn de ces individus ne contracta
la petite vérole. a démonstration
¢tail sans réplique, car dans les con-
ditions ordinaires, c'est-à-dire avec le
vérus variolique cirenlant dans le

seul casde mort par la petile vérole
dans l’armée prussienne. Une épidé-
ntis de pecite vérole ayant éclaté en
Prusse, en 1843, comme ponr prou-
verl'efficacité des ravaccinalions, on
reconout que landis que l’épidémie
moissonnait la population civile,
l’armée, fraichement revaccinée, ne
présenta pas un seul décès par la peti
te vérole, et n’offrit en Lout que douze
cas de la maladie !

L'expériencefaite en Prusse déter-
mina toutes les autres nations de
l'Europe à imiter ceL exemple, et la
méthode des revaccinalions devint
génréale en France, en Angleterre el
dans toute l’Europe, à partir de Pan
née 1843.

L'idée que le virns-vaccin avait ditLRU TE ai" , ; ; gall “a a vores ns
POUR 1870 KT LA té le siropde Jéaifortiodé, 3réparé àfroid, de M. SANG, POYSONNE n'aurait qu échapper sallaibliccn raversant des milliers

scène des opérations, ot aucun ple-nie n Jours Rhuonutisme, Goutte, Sciatique, Lannbago, Inumeurs 5 Sas. BAIE DES HA! HA! Grimaulf, comme le remplaçant avesavantage. àl’infoction. beaucoup de faveur Delnvintlà

eranoiterminée. observés Jasqu'ä ce que agueuses, Dyspepsie, Tic Doulourevr, Fièvre, QUVERT AU MONDE ENTIER ! De TOUT TEMPS,les préparations balsami- Le 14 mai 1796, date digne d'être pensée d'exéculer \ ationguerre sc je hondrie, Me st. ARIE AN oe opi They pans bis pns sculer30 juillet. . a7 JTypochondrie, Méluncholie, Dunse de 8 Aura lieu en Ia Cite de MONTREAL S'ARRÉTANT A ques ont joui d'unevogue méritée pour guérirles
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CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONVEES

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nons servons sont

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer

toutes les conditions ’OPTIQUE désirables,

PURES, DURES KT GRILLANTES,
Etremplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES,
La forme particullère et la précision scientifi-

que que nous attelgnons à l’aide de machines
couteusesct compliquées, nous permettent d’as-
surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
Qui aient jamais été manufucturées.

Vitus, Hysterie, Irritation Spinale, Ma-

ladie de la Moelle, Scrofuls, Débilité
Nerveuse, Obstructions dela 1es-

sie, Eruptions de la peau, Dé-
lirèan Tremens, cle, cte.
 

Le prix de la Pension est tres modèiré.
 

POUR ALLER AUN SOURCES

On prendra le train de Lachine partant à 7 hs.
A. M,, de la station Bonaventure, communiquant

avec le Vapeur de la malle

PRINCE OF WALES

Quisere d a Carillon, de Iv en chemin de Fer

Jusqua Grenvllle, et par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

jusqu’à L'Orignal,
Pourdétails, soit sur la pension, sur la ronte,les

certificats médieaux, on peut s'adresser au Lu-

reau.
10, Rue Bonaventrre.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
cireulé, nous pouvons dire que les chemins de

l'Orignal à l’Hôtel sont en parfait état.

 

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,

15, 11, 15 et 16 SEPTEMBRE

SURR le TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL
Près du Mille-Ignd.

Prix offerts…$12,000 à $15,000,
Pourla jiste des prix et les blanc d’entrée dans

les deux départements, s'adresser au Secrétaire
du Conseil d'Agriculture, No, 615, Rue CRAIG, à
Montréal, ou anx Secrétaires des Sociétés d’Agri-
cuiture de Comté, qui cn seront amplement pour-
VUS.
Les entrées dans le Département Agricole de-

vront NÉCESSAIREMENT être faites le où avant
SAMEDI, le 77 AOÛT, mais pour Jes produits

agricoles, ce temps sera prolongé jusqu’à SAME-

DI, le 13 SEPTEMBRE, ainsl que pour les objets

du Département Industriel,
N. 1, —Messieurs les concurrents voudront bien

faire leurs entrées nux dates spécifiées ci-haut,
après lesquelles le Secrétaire les y ‘usera infailli-
blement; cet ordre étant nécesgi.re pour termi-
ner les bitisses et autres préparatifs le l’I£Xposi-

MURRAY BAY, RIVIERE-DU-LOUP

TADOUSSAC,
DANS L'ORDRE SUIVANT:

“UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS,
“MAGNET,” les MERCREDIS et SAMEDIS

En prenant ces vapeurs les Touristes etles Con-
valescents pourrontrespirerl'air fortifiant et em-
banmé dufleuve et admirer le coup-d’œil splen-
dide et variédu bus St, Laurent,
Les passagers prutant de Montréal par les va-
eurs de la Compagnie du Richelieu, les ILLUN-
D1, MARDI, MERCREDI et VENDREDI soir
arriveront à Québec pourle départ de L'UNION
et du JIAGNET.
Ce changement de bateaux n’amènera ni incon-

vénients ni dépeuses, attendu que les vapeurs du
Saguenay accustent les baicaux de la compagnie
du Richelieu.
Ces magnifique- bateaux sont d’une force consi-

dérable et présentent toutes les conditions désira-
bles de süretd. Lis sont meublés nvec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
péuventêtre surpnssés
On pent obtenir des billets de retour et les ren-

seignements nécessaires, en B’adressant à M.
George H. Couvrette, aux hôtels, et aux bureaux

Toux, Rhumes, Catarrhes, Bronchites, Irritations
de Poitrine. Le Sirop et ta Pâte de Sève de Pain, de
Lagasse, qui contiennent les principes balsami-
ques et résineux du Pin Maritime extrait par la
vapeur, sont aujourd'hui les produits les plus re-
cherchés contre cesaffections, et sontde benucoup
supériours aux l’Âtes et Sirops de Tolu, de Gou-
dron, etc.

Le GUARANA GRIMAULT & Cle, l’har-
muaciens à Paris, est an médicament d’une etHica-
cité incontestable contre les Migraines, Maux de
Téte et Névralgytes ; un seul paquet délayé dans un
peu d’eau sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Colé-
queset ln Diarrhce.

Les PASTILLES DIGESTIVES de BU-
RIN du BUISSON réunissent, sous forme d'un
bonbon agréable, les frineipaux éléments qui
optrent 1a digession dans l’estomne. HN résulte
d'expériences comparatives fuites par un grand
nombre de médecins, dans les hôpitaux de Paris,
qu’elles sont souvent supérieures aux Pastilles
dites de Vichy, au Sous-Litrate de Blsmuth, Ala
Magnésie Calcinée etau Charbon végétal, pour
guérir toutes les maladies de l'Estom:c el les
mauvaises digestions.

 
Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,

connu sous Je non de Pastilles au Suc de Laitue et
de laurier cerise de GRIMAULT & CIE, Jouit a
Paris d’une immense réputation. Ces pastilles
contiennent les deux principes les plus calmants

conservée dans l'histoire de lhu-
manité, Jenner prend du vaccin sur
la main d’une vachère atleinte du
cow por, ct l’inocule au bras d’un gar-
çon de huitans. Quelque Lemps après,
il soumet deux fois ce même en-
fan! i l’inoculation des pustules de la
petite vérole, ct cet enfant reste par-
faitement réfractaire à la contagion
variolique.
Aucune démonstration ne pouvail

être plus éloquente. I! était établi,
par cette expérience, que l’injection
sous la peau des produits du row pou
préserve l'organisme humain de toute
alteinte de la petite vérole. 11 était
démontré que l'on provoque ainsi chez
l’homme une maladie analogue à la
petite vérole quant à sa natnre, mais
insignifiante quant à st gravité, et qui
le met désormais à l’alni de toute in-
vasion de la variole.

les vaccinations
avec les boutons humains, suivant la
pratique consacrée depuis un demi-
siècle, mais avec le liquide des pustu-
les du cow-pos pris sur la vache ou
sur la génisse. Seulementle cow-poz
est une maladie assez rare el on ne
peut se flatler de la reproduire arti-
ficiellement chez Jes animaux—Une
pareille source eût done été insuffisan-
te en présenee de l'immensité des be-
soins. C'est alors que vint l’idée de
communiquerà des vaches ou des gé-
nisses le couv por pris chez une vache
dûment atteinte de cette affection, et
le se servir du virus ainsi multiplié
pour opérer les vaccinations dans l'es-
pèce humaine. On comprend que,
par cette méthode, le cow-pox ne puis-
sc jamais manquer, car avec une va-
che atteinte de cette éruption, on peut
vacciner beaucoup de génisses, et
perpétuer dans une série de ces ani-. de la Compagnie 73 rue St, Jacques, eten méme temps les plus Inoftensifs de la ma- On reconnut également qu'il était ; : ;2 julilet. pis-193 ALEX. MILLOY tlere médicale, et laur goût très-agréable les fait . - Bt WE AE maux le virus de cow por, comme on

Rlles donnent une grande clarté à la Yue Le ton. arrangements seront faits avec les prinel LEX. MIL ent. recommandernon-sculement waxCNANLS, mais indifférent que le vaccin(c’est-à-dire le pox, 0
C a vu Cs : pments s nits € as .

Et assurent le BIEN-ETRE ect le CONFORT
À tous ceux qui en font usage.

Illes améliorent In vue et durent des années
sans avoir besoin d’être remplacées. Elles sont
done ainsi ies MEILLEURES et les moins CHÈ-
RES, ’

Seul agent:

JOHN UNDERHILL,

OPTICIEN.
No, 200, Rup NOTRE-DAME, (50me porte a l'Est
de la Place d'Armes)

6 mat 1870 148
 

Collets du Prince Arthur

LA PLUS GRANDENOUVEAUTÉ DUJOUR
RS1 LE NOUVEAU

COLLET DU PRINCE ARTHUR

RICE, FRERES, MONTREAL
Ce Collet est réellement unbel article, et est,

mis en de belles boîtes convenables.

 
pales lignes du Chemin de Fer et de Navigation,
pour rapporter, franco, À destination, tout objet
ou animal exposé qui n'aura pas été vendu.
Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigné, Sccrétalre du Conseil d'Agriculture de
ln Province de Québec,

GEORGE LECLERE.
Secrétaire C, A. P,Q.

188-182

LA LAVEUSE NONPAREIL
(PATENTÉE EN MARS 17.)

Montréal 1 juillet 1870.

Navigation. Bureau Rue
Compagnie Canadienne }

St, Jacques 177 Montréal 178,

Dr. L..J. 13. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTIST,

(lilève et successeur du Dr, Jourdain,) No. 51,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoTE, Montréal
De 9 à 5 Leures, le Dr. LEBLANC extrait les

DIENTS sans doulenr, au moyen du GAZ.

2 mat 1870. aa—151
  CHARBON ETCOKE.

 

ersonnes. filles ont en outre
de ne s’altérer sous aucun climat.

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FRHUR,

Continuç à recevoir chez elle les Dames qui au-
raient besoin de ses soins.Elles y trouveront avec
In tranquilité, tout le confort désirable et les meil-
leurs soins médieaux. Elle se charge de fournir des
Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
sonnes entrant en relation avecelle, pourront être
assurées de Ia plus complète discrétion.
Habitation : 488}, Rue Dorchester, quelques por-

aussi auxgrandes
lapropriété

 

virus de la vaccine) fût emprunté à la
vache ou au boutons humains, et bien
plus, que le liquide contenu dans les
pustules, si on le recueille dans des
tubes et qu’on le maintienne à l'abri
de l’air, conservent pendant uncer-
tain Lemps toutes ses propriétés pré.
servalrices.

La découverte de Jenner produisit
une véritable révolution daus l'art de
la préservation de la variole. Tandis

perpétue dans l'espèce humainele vi-
rus de l'enfant.

Louis FiGuiER.

 

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur ? C’est une forte toux.

|

Saisis
do rayeur nous prévoyons lo fulur, et nous
savons que la consomption, ce destructeur,compte sur une victime de plus, mais la
science à donné au monde un allie. syr.et puis-sant qui peututter contrs fo rinidable en-

A tous et à chacun jo!= tes à l’Ouestde la Rue St, Urbain. que l’ancienne méthode, c'est à-dirr moses 1 Hirai :— NoH. B. WARREN, Les vendeurs en détail devralent donner leurs —— 6 mat1870. 118 l'inoculation pure et simple au moyen vous de Vousprocurerfog PorndeManufacturter de Balances, (°""Mandes immédiatement, car dexz rafillers Jon vous servant de lu Laveuse Nonpareil, votre à VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ, | - des pustules des varioleux, reprodui- J. Briggs pour la gorgo et les poumons— i
’ sont demandés tous les Jours, Linge ne s’use au lavage. L'eau de savon chaude Ç ' FRERE sait la petite vérole avec ses milliers prenez le dessus sur la maladie j PATfephetammentenmagasin Le seul vrai Collet du Prince Arthur porte le pénètre dansle linge et le blanchit sans qu’il soit Coke de Newcasile, | ' de boutonset tout le corté ffravant telle. ” En vente chez les d oJusquici mor-} çomptoir etàbalanciezque nom de RICE, BROS, sur In boîte. utile de le frotter, On peut s’en servir danaune Charbon Ecossais pour Engins, DENTIS TES, ge eilray . $ droguistes el les mar-

le poids seul d'une mouche 5 juillet. em-195 boutlloire ordinaire, et son usage sauve lu temps, ’

 

peut faire balsser, Aussiun
assortimentcompletde ba-
lances avec plate-formebte: pour comptoir, lerquellesef Ry font toiites garanties. Fa-brique et Salle d’échantillons, No, 16, Ruelte des

  
2 novembre 1869

 

NE CHARMANTE PROMENADE
faire est de suivre la Rue Ste. Catherine a

l'Est de iaRue St, Laurent. Les arbres. vous pro-
cureront un ombrage touflu, et vous pourrez tou-
ours avoir des Sodas à ln Glace à la Pharmanio

  Fortifications, pras le Carré Victoria, Montréal,
en-238

te. Catherine de JOHN BIRKS, 688, Rue Ste.
Catherine, 203

du travail, et du combustible, Toute maîtresse
de maison devra s'en procurer une,
En vente,

22, BUE RADEGONDE. 2 juillet. cm-208

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J. & E. SHAW,
3, RUE COMMUNE.

15 avril, 131,  Extraient les dents sans douleur
AU MOYEN DU

Chloroforme on du Gaz Hilariant,

Au No 243, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL,

sept,

de ses symptômes morbides, tandis
qu’elle entretenait et alimentait, pour
ainsi dire, au sein des populations, le
foyer de la contagion variolique, I'i-
noculation au moyen de virus de va-
che ou du vaccin humain ne donne  chahds de campagne.

Venduà Montréal par Kenneth, Campbell
et Cie, Picoult, ot Fils, Muir; Spencer, Birks,
Goulden, d'Avignon, Tate st Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins ot Bolton, Ambrosse,
Gardner,et chez tous les droguistes en gros et  en détail. am—66
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MONTRÉAL, 13 AOUT 1870.

 
 

Nouvelles d'Europe

New-York, 1t août.

Une dépêche spéciale de Londres,
adressée à la Tribune, dit:—Il n’y a
pas de doute qu'un nouveau revers
tuerait l'Empereur; toute confiance
en lui parait être évanouie. ;
Le bruit court à Paris qu'il se livre

plusieurs nouvelles batailles, mais on
n’a reçu aucune nouvelle officielle
d’un engagement. Les français reçoi-
vent de nombreux renforts et dans
quelques jours il n’y aura presque
plus de jeunes gens à Paris. .
Le dévouement populaire est à la

patrie et non à la dynastie ; tout sem-
ble indiquer cependant que la répu-
blique succédera à l’Empire.

Paris, 11 août,

M. Thiers termina son discours en
disant qu'il savait, il y a un mois, que
la France n’était pas prête. De gran-
des fautes ont été commises, mais en-
core ne faut-il pas enlever un homme
en face de l’ennemi pour le contrain-
dre à répondre à une accusation.
La chambre vota sur le rétablisse-

ment de la garde nationale, dans tous
les départements, et pour pourvoir
aux besoins des veuves et des orphe-
lins que ferait la guerre, vola des
sommes convenables.

Il a été décidé que tous les citoyens
au-dessous de 21 ans, et ayantun an de
résidence dans un endroit, recevraient
des armes.
Le ministre de l’intérieurdit qu’im-

médiatement après que le projet de
loi, présenté par le sénat pour unar-
mement général, eut été accepté, le
fait a été télégraphié dans toules les
parties de l’Empire.
Le comte de Palikao annonça que

dans huit jours la défense de Paris se-
rait complète. Il exprima la plus com-
plète confiance au maréchal Bazaine,
et ajouta qu’il espérait qu’une victoire
effacerait bientôt les traces des der-
niers revers.
M. Glais Bizoin demanda que la na-

tion ne fit aucuntraité de paix, tant
que l'ennemi fonlerait le sol de la
France.
M. Magne proposa que l’emprunt

autorisé de cinq cents millions de
francs soit porté à un milliard, que les
billets de la Banque de France eus-
sent cours forcé, qu’elle ne soit pas
tenue de les racheter en or ou en ar-
gent, mais que sa circulation fiduciai-
re soit limitée à un milliard de francs,
dont huit cent millions à l’usage du
gouvernement; qu'un privilege sem-
Llable soit accordé à la Banque d’Al-
gérie dont la circulation fiduciaire
serait fixée à 18 millions de francs.
Le ministre qui proposa ces mesures

financières en pressa l’adoption. Elles
furent adoptées par 251 contre |.

M. Estancelin proposa d'ahbrogerles
lois de proscription lancées contre les
princes d'Orléans. La chambre adopta
celte proposition.

New-York, 12 août,

Une dépêche spéciale de Londres à
la Tribune dit que des précautions ex-
Lraordinaires ont été prises pour pro-
téger les délibérations du Corps Lé-
gislatif.
Outre des détachements d’infante-

rie et de cavalerie, deux batteries d'ar-
tillerie étaient prêtes à faire feu.
Soixante et dix neuf députés ont volé
pour une discussion immédiate des
propositions pour augmenterla garde
nationale.
La circulation forcée des billets de

banque est pratiquement établie. Un
billet de 100 francs ne peut être ra-
cheté sans escompte. La Banque de
lrance paie encore en argent. La
course sur la banque a été très gran-
de. Beaucoup de personnes ont été
obligées d'attendre leur tour des heu-
res entières. Sept millions de francs
ont été payés en espèce hieret aujour-
d’hui.

Des lettres privées disent que le tré-
sor du maréchal MacMahon contenant
1,500,000 francs en or,a été enlevé par
par les Prussiens.
Le correspondantspécial de la Tri-

bune à Metz,écrit qu’il a été arrêté di-
manche, en mêmetemps que Simpson
du Daily News, comme espion prus-
sien, et que tous les deux ont été as-
saillis et insultés par le peuple de la
ville et difficilement protégés par les
soldats.

Ils ont été examinés à plusieurs re-
prises par les autorités militaires,
relâchés, puis repris. leurs papiers
ont été enlevés, puis en dernier lieu
ils ont êté traduits devant le général
Coffinières, commandant à Metz, qui
les menaya de mort.
Après quelques délais ils furent de

nouveau remis en liberté et reçurent
l’ordre de quitter à l’instant Metz et
la France par Boulogne ou Dijon. Ils
choisirent cette dernière ville.
Smalley télégraphie de Londres:

Toute la France parait furieuse con
tre les espions prussiens. Votre cor-
respondant spécial se rendit de Lon-
dres à la frontière par la voie d’A-
miens, Rheims, Châlons. ll fut ar-
rété a Siergues ou il fut questionné
parles officiers de la Douane et les
gendarmes. On lui demanda ses pa-
piers à plusieurs reprises, et comme
enfin on les trouva en regle, on le
laissa s’éloigner. Il reprit le route
Toute qu’il continua sans encombre.
Ce correspondant se trouvait être

un officier. On lui Âlt des excuses, mais
les autorités lui dirent qu’elles étaient
forcées d’agir ainsi à l’égard de tout
le monde, tant est grande la défian-
ce populaire.
 

 

Voicila liste-des dernières victimes du mas-
sucre de Pékin.
M. Fontanié, consul France; MM, A. Simon

Thomassin, sa femme, huit sœurs de Charité,
les Pères Chevrier et de Chalmaison, en tout
quatorze Français, : .

 

1870.

L'assemblée desFrancais de
Montréal.

Nous publions aujourd’huiles réso-
lutions qui ont été adoptées À l’as-

semblée nationale des français, qui
avait lieu jeudi soir à la salle des
commis-marchands. ‘
Comme le faisaient prévoir le pa-

triotisme ardent de ceux qui y étaient

convoqués, et le profond attache-

ment pour la mère patric, que les

canadiens ont su conserver, comme

le disait jeudi un des oraleurs, après
trois cents ans de séparation, cetle ré-
union n’a pas lardé a porterles fruits
les plus heureux.
Séance ténante, MM. Amos, Ghante-

loup et Verlague, armateur de Mar-
seille, ont voulu ouvrir la souscrip-
tion el se sont inscrit,le premier pour
$200,et les deux autres pour$100 cha-
que.
Comme on le voit c'est un bean

commencement,et les sympathies que
rencontre à Montréal la cause de la
France, permettent de voir en peu de
jours,la souscription atteindre un fort
beau chiffre.
Nous croyons qu'il est inutile d’en-

gager Canadiens et Français à venir
souscrire en masse, nous sommes per-
suadé que tous se feront un devoir
d’apporter, suivant leurs moyens, leur
offrande äàcette œuvre éminemment
nationale et philantropique.
Après la nomination de M. le Dr.

Picault, Vice-Gonsul de France, com-
me président, celle de M. Duvert com-
mesecrétaire, l’assemblé adopta les
résolutions suivantes :

Proposé par le Rév. M. Coussirat,
secondé par M. Allaire.

Résolu.—Que en conséquence dela guerre
terrible dans laquelle lu France est engagée et
des nombreuses victimes qui en serontla suite,
il est du devoir des francais habitant Montréal
de venir en aide, autant que leurs moyens le
leur permettront, aux blessés de terre el du
merde l’armée française, Passé, à l’unani-
mite, .

Proposé par A. Boisseau, secondé
par Alfred Schwab.
Résolu—Qu’un comité composé du Président

et du Secrétaire de l’assemblée, du Proposeur
et du Secondeur, et de MM. A. Amos, E, Chan-
teloup, A. Giberton, G. P. Allaire. I'. Pavie,
Rév. Coussirat el de toute autre personne
qu’ils jugeront à propos de s'adjoindre, soit for-
mé pour prélever des souscriptions dans la cité
de Montréal.

Proposé par M. Allaire secondé par
M. Beau.

Résolu.—Qu'’on fasse un appel a toutes les
origines, notamment aux Canadiens-Francais
qui ont manifesté le désir de participer à la
souscription.

Proposé par M. Dulaz, secondé par
M. Beau.
Résolu—Que des listes de souscriptions

soient déposées dans quelques magasins de cet-
te ville et entre les mains de personnes dis-
posées à recueillir des souscriptions.

Proposé par M. Giberton, secondé par
M. Rouet.

Résolu—Que le montant des souscriptions
soit remis entre les muins de M- Picault, Vice
Consul de France à Montréal, pour être trans-
mises en France par l'intermédiaire de M. F.
Gauthier, Consul Général de France à Québec.

Proposé par M. Allaire, secondé par
M, P. Duvert.
Résolu.—Que quelques soient les opinions

de tous les membres Français résidant à
Montréal, ils s'unissent tous dans un mème
élan d'amour pour la patrie, et que la sous-
cription votée ce soir est un témoignage qu’ils
envoient avec tous leurs vœux aux glorieux
soldats qui défendenl son drapeau menacé—
Adopté.

Proposé par M. de Lorimier, M. D.
secondé par À. Buies.

Résolu.—Que les diverses résolutions adop-
tées devant cette nombreuse assemblée soient
publiées par los journaux français et anglais
du Canada,

1’. S, PicaULT,
Président.

Signé, P. Duvert.
Secrétaire

Signé, 
 

INFORMATIONS.

On donne déjà le nom de plusieurs candi-
dats qui doivent se présenter pour succéder
au regretté M. Kierzkowski. Nous citerons
sous Loutes réserves le nom de M. Henri Bar-
beau, candidat conservateur, et celui de M.
Louis Delorme, soutenu par le parti libéral, Il
paraitra bien évident, à tous ceux qui connais-
sent à fond l’opinion du comté de St. Hyacin-
the, que toutes les chances de la lutte sont
pour M. Louis Delorme.

L'eau de l'Oltawa baisse considérablement;
on nous assure que pour celte raison, les scic-
ries de Hull vont être arrêtées.

 

L'exécution des travaux qui doivent êlre
entrepris dans le canal de Lachine, a élé con-
liée à M. McDonald de Cornwall.

Les statuts de la dernière session, dont la
publication avait été retardée à cause de la né-
gligence queles fournisseurs du papier ont ap-
porté dans leur livraison, seront publiés dans
une quinzaine de jours.

 

L'agence dela Banque de Montréal vient
d'acheter à Halifax un morceau d'or brut du
pois de 710 onces et évalué a $14,500.

Celle énorme pépite renfermée dans un mor-
ceau de quartz vient des mines de Montague
(N. E, ) propriété de M, Walter Lawson.

 

D'après un travavail lu devantla société des
Arts, i Londres, il appert quele total du com-
merce de l'Angleterre avec ses colonies, élail
de £65,000,000 sterling en 1850 et de £280,000-
600 sterling en 18606, c'est-à-dire qu’en seize
ans ce commerce a augmenté de £215,000,000
sterling,
En 1850, le Canada importait d'Angleterre

pour £3,500,000 et pour £11,000,000 en 1866,
en sorte que les importations ont augmenté de
£7,500,000. Nos exportations en Angleterre
onl augmenté encore plus : elles se montaient
à £2,500,000 en 1850 et à £11,500,000 en 1866.
Dansces seize années nos exportations en An-
gletere ont donc augmenté de £9,000,000 con-
tre£7,500,000 d'importations.

Le Bureau Veritas de Paris, donne le
chiffre des bâtiments marchands de toutes les
nations. II paraîtrait que ce chiffre est com-
me suit ; Bâtiments à voiles, 59,518, soit 16,
013,498 tonneaux , vapeurs 4,312, el 2,793,432
tonneaux,

 

Le Constitutionel nous apprend que la
deuxième assemblée des actionnaires de la ma-
nufacture de laine d’Yamachiche, a eu lieu le
10 août, au bureau de T. E, Normand,écr. Les
actionnaires ont décidé d'acheter toute la pro-
priété de M. Charles Lajoie, au Moulin Rouge,
et de pousser l’entreprise avec vigueur. La
compagnie ne tardera pas à demander sa
charte.

1! reste’ encore un petit nombre de parts à
prendre, :  

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

La lettre de M. de Gramont.-

Nous reproduisons la lettre adres-
sée par le ministre des affaires étran
gères aux agents diplomatiques de
l’Empire,pour leur expliquer les cau-
ses qui ont entrainé la lrance dans la
guerre actuelle.

Paris, le 2! juillet 1870,

Monsieur…, vous connaissez déjà
l’enchainement des faits qui nous ont
conduits à une rupture avec la Prus-
se. La communication que le gou-
vernement de l’Empereur a portée le
15 de ce mois à la Lribune des grands
corps de l’Etat, et dont je vous ai en-
voyé le texte, a exposé à la France et
à l’Europe les rapides péripéties d’une
négociation dans laquelle, à mesure
que nous redoublions nos efforts pour
conserverla paix, se dévoilaient les
secrets desseins d’un adversaire réso-
lu à la rendre impossible. Soit que
le cabinet de Berlin ait jugé la guerre
nécessaire pourl’accomplissement des
projets qu’il préparait de longue date
contre l'autonomie des États alle-
mands, soit que, peu satisfait d'avoir
établi au centre de l’Europe une puis-
sance militaire devenue redoutable à
ous ses voisins, il ait voulu mettre à
profit la force acquise pour déplacer
définitivement à son avantage l’équi-
libre international, l'intention prémé-
ditée de nous refuser les garanties les
plus indispensables à notre sécurité
aussi bien qu’à notre honneur, se
montre avec la dernière évidence dans
toute sa conduite.

Voici, à n’e1 pas douter, quel a été
le plan combiné contre nous. Une
entente préparée  mvstérieusement
par des intermédiaires inavoués de-
vait, si la lumière n’eût été faite avant
l'heure, mener les choses jusqu’au
point où la candidature d’un prince
prussien à la couronne d’Espagne au-
rait été soudainement révélée au cor-
tès assemblés. Un vote enlevé par
surprise, avant que le peuple espa-
gnol eût eu le temps de la réflexion,
proclamait, on l’a espéré du moins, le
prince Léopold de Hohenzollern héri-
tier du sceptrede Charles-Quint. Ain-
si l’Europe se serait trouvée en pré-
sence d’un fait accompli ; et, spécu-
lant sur notre déférence pourle grand
principe de la souveraineté populaire,
on comptait que la France, malgré un
déplaisir passager, s’arrêterait devant
la volonté ostensible d’une nation
pourlaquelle on savait toutes 110s sym-
pathies.
Dès qu’il a été instruit du péril, le

gouvernement de l’empereur n’a pas
hésité à le dénoncer aux représentants
du pays comme à tous les cabinets
étrangers ; contre cetle manœuvre le
jugement public de l’opinion devenait
son plus légitime auxiliaire. Les es-
prits impartiaux ne se sont trompés
nulle part sur la véritable situation
des choses; ils ont vile compris que
si nous étions péniblement affectés de
voir tracer à l’Espagne, dans l’intérêt
exclusif d’une dynastie ambitieuse,
unrôle si peu fail pource peuple che-
valeresque, si peu conforme au ins-
tinets et aux tradilions d'amitié qui
l’unissent à nous, nous ne pouvions
avoir la pensée de démenlir noire
constant respect pourl'indépendance
de ses résolutions nationales.
On à senti que la politique peu scru-

puleuse du gouvernement prussien
était ici seule en jeu. Cest ce gouver-
nement en effet qui, ne se croyant pas
lié par le droit commun et méprisant
les règles auxquelles les plus grandes
puissances ont eu la sagesse de se sou-
mettre, a tenté d'imposer à l’Europe
abusée une extension si dangereuse
de son influence.
La France a pris en mains la cause

de l'équilibre, c'est à-dire la cause de
tous les peuples menacés comme elle
par l’agrandissement disproportionné
d’une maison royale. En agissantainsi
se plaçait-elle, comme on a voulu le
faire croire, en contradiction avec ses
propres maximes ! Assûrément non.

Toute nation, nous aimonsà le pro-
clamer, est maitresse de ses destinées.
Ce principe, hautement affirmé par la
France, est devenn l’une des Lloïs fon-
damentales de la politique moderne.
Mais le droit de chaque peuple comme
de chaque individu est limité par le
droit d'autrui, et il est interdit à une
nation, sous prélexte d'exercer sa sou-
verainelé propre, de menacerl’exis-
tence ou la sécurité d’un peuple voi-
sin. C’est dans ce sens qu’un de nos
grands orateurs, M. de Lamartine, di-
sait en 1847 que, lorsqu'il s’agit du
choix d’un souverain, un gouverne-
ment n’a jamais’ le droit de prétendre
et a toujours le droit d’exclure. Cette
doctrine a été admise par tous les ca-
binets dans les circonstances analo-
gues à celles où nous a placés la can-
didature du prince de Hohenzollern,
notamment en 1831 dans la question
belge ; en 1830 et en (832 dans la
question héllénique.

Dansles affaires belges, c'est la voix
de l’Europe elle-même qui s’est fait
entendre, car se sonl les cinq grandes
puissances qui ont décidé.
Les trois cours qui avaient pris en

mains la canse du peuple hellène,
s'inspirant d’une pensée d’intérêt gé-
néral, étaient convenues déjà entre
elles de ne point accepterle Lrône de
Grèce pour un prince de leurfamille.

Les cabinets de Paris, de Londres,
de Vienne, de Berlin et de Saint-Pé-
tersbourg, représentés dans la confé-
rence de Londres, s'’approprièrent
cet exemple ; ils en firent une règle
de conduile pourtous dans une négo-
ciation où étail engagée la paix du
monde, et rendirent ainsi un solonnel
hommage à celte grande loi de la pon-
dération des forces qui est la base du
système politique européen.
Vainement le congrès national de

Belgique persista, malgrécette résolu
tion, à élire le duc de Nemours. La
France se soumit a engagement qu’
elle avait pris et refusa la couronne
apportée à Paris par les députés bel-
ges. Mais celle imposa & son tour la
nécessilé qu'elle subissait en frappant
d'exclusion la candidature du duc de
Leuchtenberg, que l’on avait apposée
à celle du prince français,

Engrèce,lors de la dernière vacan-
ce du trône, le gouvernementdel’Em-
pereur combattait à la fois la candi-
dature du prince Albert d'Angleterre
et celle d’un autre duc de Leuchten-
berg.

L’Angleterre, reconnaissant l’aulo-
rité des considérations invoquées par
nous, déclara à Athènes que la reine
n’autoriserait pas son fils à accepter la
couronne de Grèce. La Russie fit
une déclaration semblable pour le
duc de Leuchtenberg, bien qu’àraison
de sa naissance ce prince ne fût pas
eonsidéré absolument parelle comme
membre de la famille impériale.
Enfin l’empereur Napoléon a spon-

tanément apyliqué les mêmes prinei-
pes dans une note insérés au Moniteur
du ler septembre 1860, pour désa-
vouerla candidature du prince Murat
au trône de Naples.
La Prusse, à qui nous n’avons pas

manqué de rappeler ces précédents,
à paru un moment céder à nos justes
réclamations, Le Prince Léopold
s’est désisté de sa candidature ; on a
puse flatier que la paix ne serait pas
troublée. Mais cet espoir a bientôt
fait place à des appréhensions nou-
velles, puis à la certitude que la Prus
se, sans retirer serieusement aucune
de ses prétentions, cherchait seule-
ment à gagner du temps. Le langa-
ge d’abord hésitant, puis décidé et
hautain du chef de la maison de Ho-
hanzollern, son refus de s’engager
mainterin le lendemain la renoncia-
tion de la veille, le traitement infligé
à notre ambassadeur, auquel un mes-
sage verbal a interdit toute communi-
cation nouvelle pour l'objet de sa
mission de conciliation, enfin la pu-
blicité donnée à ce procédé insolite
pär les journaux Prussiens et par la
notification qui en a été faile au ca-
binets, Lous ces symptômes successif
d’intentions agressives ont fait cesser
le doute dans les esprits les plus pré-
venus. L'illusion cst-elle permise
quand à un souverain qui comman-
de à un million de soldats déclare, la
main surla garde de son épée, qu’il
se reserve de prendre eonseil de lui
seul et des circonstances ? Nous
étions amenés à cette limite extrème
où une nation qui sent ce qu’elle se
doit ne transige plus avec les exigen-
ces de son honneur.

Si les derniers incidents de ce péni-
ble débat ne jetaient pas une assez vi-
ve lumière surles projets nourris par
le cabinet de Berlin, il est une circons-
tance, moins connue j'usqu’à ce jour,
qui donne à sa conduite une significa-
tion décisive.

L'idée d'élever au trône d’Espagne
un prince de Hohenzollern n’était pas
nouvelle. Déjà, au mois de mars 1869,
elle avail été signalée par notre am-
bassadeur à Berlin, qui était aussitôt
invité à faire savoir au comte de Bis-
mark comment le gouvernement de
l’empereur envisageait une éventuali-
té semblable. M. le comte Benedetti,
dans plusieurs entretiens qu’il avail
eus à ce sujel, soit avec le chancelier
de la confédération de l’Allemagne
du nord, soit avec le sous-secrétaire
d'Etat chargé de la direction des af-
faires étrangères, n’avaib pas laissé
ignorer que nous ne pourrions admet-
tre qu’un prince prussien vint à ré-
gner au
Le comte de Bismark, de son vôté,

avait déclaré que nous ne devions
nullement nous préoccuper d’une
combinaison que lui-mêmejugeait ir-
réalisable, et, en l’absence du chance-
lier fédéral, dans uu moment où M.
Benedetli avait cru devoir se montrer
incrédule el pressant, M. de Thile
avait engagé sa parole d'honneurque
le prince de Hohenzollern n’était pas
et ne pouvaiit pas devenir un candi-
dat sérieux à la couronne d’Espagne.

Si l’on dexait suspecter la sincérité
d'assurances officielles aussi positives
les communications diplomatique ces-
seraient d'ètre un gage de la paix eu-
ropéenne ; elles ne seraient plus qu’un
piège ou un danger.

Aussi bien que notre ambassadeur
transmit ces déclarations suus Loutes
reserves, le gouvernement de l'empe-
reur avail-il jugé convenable de les
accueillir favorablement. Il s’était
refusé à en révoguer en doute la bon-
ne foi jusqu’au jour oùs’est révèlée
tout d’un coup la combinaison gni en
était la négalion célatante- En reve-
nant inopinément sur la parole
qu’elle nous avait donnée, sans même
lenter aucune démarche pour se dé-
gager envers nous, la Prusse nous
adressaik un véritable défi. Eclairés
dés lors sur la valeur que pouvaient
aveir les protestations les plus formel-
les des hommes d’État prussiens,nous
avions le devoir impérieux de préser-
ver dans l’avenir notre loyauté contre
de nouveaux mécomptes par une ga-
rantie expliciie. Nous devions donc
insister, comme nous l’avons fait,pour
obtenirla certitude qu’une renoncia-
tion qui ne se présentait qu’entourée
de distinctions subtiles était, cette lois
définitive et séricuse.

Il est juste que la courde berlin ait
devant l’histoire la responsabilité de
celte guerre, qu’elle avait les moyens
d’éviteret qu’elle a voulue. Et dans
quelle circonstances a-t-elle recherché
la lutte? C’est forsque, depuis quatre
ans, la France, lui donnant le témoi-
gnage d’une modération constante,
s’est abstenue, avec un scrupule peut-
être exagérée, d’invoquer contre elle
des traites conclus sous la médiation
mêmede l’empereur, mais dont l’ou-
bli volontaire ressort de tous les actes
d’un gouvernement qui songeait déjà
à s’en affranchir au momentoùil y
souscrivait.
L'Europe a été témoin de notre con-

duite, et elle a pu la comparerà celle
de la Prusse pendant le cours de cette
période. Qu'elle prononce aujour-
d'hui sur la justice de notre cause.
Quel que doive être le sort des ba-
tailles, nous attendons sans inquié-
tude le jugemant de nos contempo-
rains comme celui de la postérité.

Agréez, etc.

GHAMMONT. Signé:

Le Rhin Allemand.

C'était chez Mme de Girardin.
Il y avait ce soir là beaucoup de

monde dans ce salon, où se réunis-
saient tant d’hommes illustres. On
se mit à parler de la fameuse chanson
de Becker: Non, ils ne l’auront pas,
notre Rhin allemand, que l’on venait
de recevoir à Paris, et que la vieille
Germanie répétait en chœur avec en-
thousiasme.
M. de Lamartine avait répondu à ce

chant de guerre par des vers admira-
bles, et dont quelques-uns sont les
plus beaux qu’il ait jamais écrits. Il
y faisait appel à la concorde, à la fra-
ternité des peuples; il invitait les
peuples à se donner la main de l’une
à l’autre rive.
On les louait avec enthousiasme

devant Mme de Girardin, et elle, im-
patientée :
—Oui, sans doute, ce sont de géné-

reux sentiments, et les vers sont su-
perbes. Mais j'aurais voulu qu’on ré-
pliquât d’autres façon à ces insolences.
Nous l’avons eu leur Rhin allemand,
voilà ce qu’il aurait fallu leur dire, à
ces messieurs les tranche-montagnes!

x»

Etla voilà partie sur ce thème ! et
tout le monde de l’applaudir.
Alfred de Musset se trouvait là; on

l’entoure, on le presse.
—Voyons, c’est à vous de répondre.
Il demanda un quart d'heure, allu-

ma un cigare et s’en fut au jardin.
Le cigare n’était pas achevé, qu’il

rentra au salon, et lisait les vers célè-
bres (qu’il venait d'écrire au crayon
sur son calepin :

Nous l'avons eu votre Rhin allemand!
Ii a tenu dans notre verre.
Un couplet qu’on s'en va chantant,
Efface-t-il la trace altière
Des pieds de nos chevaux trempés dans

votre sang ?

Des vers de poète, et d’un poète qui
fut vraiment inspiré ce jourlà!

Ils ont tenté bien des musiciens!
car le rhytme en est admirable, et
les mots Lonnent avec un accent de
trompette !
Ce chef d'œuvre de poésie eut le

bonheur de rencontrer un musicien
à qui il a inspiré un chef-d'œuvre de
musique.

J'ai entendu Vaucorbeil lui-même
nous chanter, il y a de cela déjà quel-
ques années, ce morceau de composi-
tion, en petit comité, au piano. Il n’a
pas une forte voix, mais avec quel
sentiment de nuancesil détaillait cette
mélodie si large à la fois et si fière !
Nous ne nous doutions guère, au

moment où nous l’écoutions, que ce
chant deviendrait un jour un chant
patriotique, et qu’il marquerait le pas
à nos armées en marche pour Berlin.
Et cependant, il nous passait un fris-
son à l’entendre !

Je ne sais qu’un hymne qui soit plus
beau, c’est la Marseillaise.

J'ai fait comme tout le monde; je
viens de l’acheter, car elle ne m’était
plus restée que par lambeaux dans la
mémoire.
On réserve d’ordinaire toule son ad-

miration pourl’air, qui, en effet, est
entraînant et vraiment sublime. On
fait bon marché de la poésie, et il me
semble qu’on a tort.
Les vers ne sont pas à coupsûr d’un

homme de métier; vous n’y trouve-
rez pas ces mélaphores pittoresques :
“ Son sein porte une plaie ouverte”, ni
ces vers tout d’une venue, qui s’élan-
cent drus el superbes : “ Où le père a
passé passera bien l’enfant.””

Non, Rouget de Lisle n'était pas un
poète.
Mais ses couplets ont jailli tout brû-

lants d’un cœurde citoyen:

Allons ! enfants de la patrie !

Es-ce que ce n’est pas là le premier
cri de l'enthousiasme!
Toutes les nations l’ont répété, cha-

cune à son tour! Trouvez-m’en un
plus énergique, et qui de prime-saut
emporte mieux les âmes!

=.

Et quand il passe aux tyrans, et
que, s'adressant à eux,il s’écrie :

Tout est soldat pour vous combattre;
S'ils tombent, nos jeunes héros,
Laterre en produit de nouveaux
Contre vous Lout prêts à sc battre.

La rime n’est pas riche, et le style
en est vieux, comme dit cet honnête
homme d'Alceste ; mais quelle ferme-
té de langage ! quelle sonorité de
mots ! et comme cetle acclamation:
nos jeunes héros! est d’un effet triom-
phant et suberbe ! Et le vers : “ Tout
est soldat pour vous combattre” comme
il est plein à l'oreille. Il part comme
un boulet de canon, et l’on tressaille
au bruit.

Failes dire par qui vous voudrez,
depuis Rachèljusqu’à Blanche d’An-
tigny, depuis Faure jusqu’au dernier
cabotin d'un café-concsrt en plein
vent :

Amour sacré dela patrie,
Conduis, soutiens nos bras vengeurs!

Jamais cette invocation sublime ne
manquera son effet sur les Âmes ! Ja-
mais le Parisien le plus déterminé, le
plus racorni, ne la pourra tourner en
blague ! C’est qu'elle n’est point un
vain artifice de rhétorique ? C’est
qu’elle sonne vrai; c'estque l’auteur,
on le sent, l’a écrite à genoux, dans un
trensport d'enthousiasme patriotique.

Liberté, liberté chérie!partout
ailleurs ce chérie serait bien faiblé, et
passerait pour remplissage. Ici c’est
‘expression vraie, c’est le cri de l’ex-
alteur ? Qui, il chéritavant tout cet-
te grande déesse, et il a confiance
w’elle viendra combattre avec ses dé-
enseurs.
Le motfait corps avec l'idée, et la

musique emporte l'effet à son dernier
dogré d'intensité.

*

*+* 
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Savez-vous rien de plus noble, de
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plus douleureux et de plus fier que le
dernier couplet :

Nousentrerons dans la carrière,
Quand nos ainés n'y seront plus ;
Nous y trouverons leur poussière
Et les traces de leurs vertus !

On l'a muis à tout propos ce fameux
Nous entrerons dans la carrière ! On
n’a pu en affaiblir l'énergie. Il frap-
pe droit à l'âme comme ua coup de
clairon. On y sent vibrer une invin-
cible orgueil.
Et ce refrain estil aussi beau ? Ce

n’est qu’un cri; mais quel cri et
qu’il ramasse d'idées et de souvenirs
en trois mots, qui éclatent comme
une fanfare : Aux armes, citoyens ?
Non ce chant n’est pas d’un poè-

te ! c'est du cœur même de la nature
qu’il s’est échappé en un jour de fié-
vre patriotique.
Les vers d'Alfred de Musset sont

autrement beaux ; ils sont faits pour
être le régal des plus délicats et la
joie des lettrés.

Mais je crois que j'aime encore
mieux notrevielle etrude marseillaise.
Et puis, dame ! ellea de fiers états de
service !

FRANCISQUE SARCEY.

 

La Démocratie Francaise.

Au moment où les républicains
d'Amérique embrassent si étourdi-
ment la cause deBismarkdanslequelle
ils veulent absolument voir un cham-
pion de la liberté, il n’est pas mal de
leur montrer commentla lutte actuel-
le est considérée par un des princi-
paux organes de la démocratie fran-
çaise, par un irréconciliable ennemi
de l’Empire. Nous appelons donc
leur attention sur l’article suivant,
du journal le Réveil :
“Sans changer d’opinion surla dé-

plorable politique du gouvernement,
sans renoncer à ses revendications
plus qu’àses griefs, la Démocratie ra-
dicale fera son devoir enversla patrie.
Elle a, nous l'avons dit hier, à défen-
dre, avec le gouvernement, le territoi-
re national ; elle n’y manquera pas.
Elle n’abandonnera pas à M. de Bis-
markle foyerde la liberté européenne.
Quelque scrupule qu’elle éprouve à
paraitre servir un pouvoir qu’elle n’a
cessé de combattre, elle ne se retran-
chera pas dans l’abstention. S'il ne
tient qu’à elle, le sol français ne sera
jamais souillé par les armées étrangè-
res. Son concours d’ailleurs sera peut-
être plus utile qu’on ne le pense; il
sera un gage du désintéressement dans
la victoire, comme d’une résistance
indomptable en cas de revers. Il faut
que l’Europe le sache ; si les deux mil-
lions de républicains qui ont haute-
ment voté contre l’empire entrent à
leur tour dans la lutte, ils en change-
ront le caractère, il le purifieront.
Les soldats et les officiers de l’armée
qui ont communié avec la Démocratie
radicale au scrutin du 8 mai, les gar-
des mobiles et les volontaires qui vont
courir aux frontières, ne seront jamais
que les soldats du devoir. Ils intro-
duiront dans l’armée des éléments de
justice et de fraternité que trop sou-
vent les chefs d'armée parviennent à
étouffer sous la brutale discipline de
l’obéissance passive. Ils seront ce
qu’on été les soldats de Sambre et
Meuse, sobres, humains, inlatigables
comme eux, supérieurs aux revers,
parce qu’ils combattent non pour une
dynastie, mais pour;une idée.
I ne faut donc pas que la France

succombe dans le duel où la mala-
dresse coupable de ses gouvernants
l’a engagée, car, malgré tout, la Fran-
ce est encore le foyer de l'idée qui
doit sauver l’humanité et qui, nousle
disons à regret, n’a pas d'autre patrie.
Le despotisme est un accident en

France, tandis que la Prusse représen.
te le militarisme féodal dans ce qu'il
a de plus dangereux ; son triomphe
serait un désastre non seulement pour
la France, mais pour l’Europe et le
monde. Le jour où la lourde main du
Prussien s’abattrait victorieuse sur
l’Europe centrale, n'ayant plus de ré-
sistance à rencontrer, c'en serait fait
du progrès, pour un siècle peut-être.
Il y faut aviser.
La démocratie ne s’est jamais Lrom-

pée sur les tendances de la politique
envahissante dont M. de Bismark s’est
fait l’instrument. Elle croyait, elle
croit encore,que le retour de la liber-
té en France était la meilleure arme
à employer contre ses menées tour à
tour artificieuses et brutales, que le
rejet du plébiscite du 8 mai aurait été
la condamnation suprêmeet définitive
du despotisme en Europe. Sa voix
n’a pas pas été entendue et voilà qu’il
faut sacrifier des milliers d’existences
dans une lutte qui ne peut que retar-
der la régénération de l’Europe.

N'importe, faisons taire nos regrets;
il n'y a pas à hésiter. Mieux vaut l’a-
journement passager de nos espéran-
ces que le triomphe du césarisme
prussien.
Le despotisme prussien est un dan-
er permanent pourla liberté de tous
es peuples del’Europe. Le plus dan-
gereux ennemide la Révolulion eu-
ropéenne, qui se fera un jour oul’au-
tre, est à Berlin. La France, malgré
les tristesses du présent, a donc en-
core aujourd’hui cette bonne fortune
de combattre pour la liberté.
En défendant son indépendance,

que l'ennemi, si nombreux qu’il soit,
n’entamera pas, elle assurera par sa
victoire la liberté de l’Europe, la li-
berté des petits peuples allemands
eux-mêmes, entraînés à la suite des
armées prussiennes par un faux point
d'honneur, par les prévisions imagi-
naires d'un danger qui n’existe pas.
Le triomphe des armées françaises

pourrait donner à l’Europe, grâce à
l'impulsion de l'esprit démocratique
non-seulement la sécurité qui lui
manque depuis l'installation de l’hé-
gémonie prussienne, mais encore il
pourrait assurer le développement
normal des principes révolutionnaires
chez les peuples de l'Occident, et en-
lever le principal obstacle qui s'oppose
a leur application, Ces considérations n’ont pas. servi
de mobile assurément aux résolütions
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qui ont été prises dans les conseils
es deux souverains ; mais elles s'im-

posent par la force des choses.
La France sera encore, danscette

guerre, contre le gré certain de ceux
qui y ont le plus vivement poussé, le
soldat de la liberté. Mais au moment
où elle va combattre pour assurer la
liberté et la sécurité européennes, son
remier devoir est d’exiger, chez elle

les plus sérieuses garanties de sécuri.
té et de liberté pour tousles citoyens.

rerre

Nouvelles Locales.

 

THEATRE RoyaL. Lareprésentation donné
hier au bénéfice de Mlle.Ravel avait attiré
une grande affluence de spectateurs. Comme
toujours Mlle. Ravel,a été fort applaudie, et elle
àsurtout obtenu un légitime succès dans les
divers exercises qu’elle a exécutés sur la
corde tendue.

_ Elle donne ce soirsa dernière représenta-
Lion et jouera dans le magnifique drame mili-
taire de l'Espion français, qui a obtenu lundi
soir un si beau succès. L’excellent programme
de cette représentation d’adieux ‘nous per-
met de comptersur la plus agréable soirée.

Roxp ST. Jacques.—Il y aura demain, au
Rond St. Jacques, représentation extraordinai-
re. Le programmeest varié et admirablement
choisi; nous assisterons à des courses données
entre des champions de première force. Nous
croyons que les habitués du Rond n’oublieront
pas de profiter de l'excellente occasion qui
s'offre à eux de passer une agréable après-midi.

LES RIGUEURS DE LA LOL.—La corporation se
montre maintenant d’une excessive sévérité
contre tout possesseur de chiens,convaineu de
n'avoir pas préalablementversé dans les bu-
reaux du trésorier, le prix de la licence exigé
par la loi. La corporation nous semble parfois
tomber dans une exagération dezèle quifrise le
ridicule,il paraitrait,d’après ce que nous affir-
ment des personnes fort bien renseignées, que
le seulfait de tolérer dans sa maison,ne fut-ce
que pourun instant,un chien ne portant pas la
médaille municipale, attire sur vous, lors mé-
me que l’animal ne vous appartient pas, les
rigueurs de la loi et les amendes qui sont le
dénouement invariable de toute poursuite de
ce genre.
Ce fait, s'il est vrai, est d’une comique ache-

vé ; la Corporation nous semble cruelle de vou.
er ainsi à la proscription de pauvres animaux
dontle seul crime est d’avoir un maître qui
craint de trop enrichir la caisse municipale.

MILITAME.—Le News croit savoir de bonne
autorité, que le GOem régiment de carabiniers,
a reçu l’ordre de quitter le Fort Garry, le 5 de
septembre, Tout fait croire que ce régiment
ira à Québec prendre la place du 69em qui doit
partir en octobre pour les Grandes Indes.

ACCIDENT,—Le nommé James Flood travail-
lait jeudi a bord du vapeur * Scandinavian,”
lorsqu’il eût le pied littéralement broyé parIu
chute d’une caisse qu'il voulait transporter, Il
a été de suite”conduit à PHôpital Anglais,
et après un examende la blessure,les médecins
ont déclaré que l'amputation était nécessaire.

ENQUETE.—M. le Coroner Jones a tenu une
enquête sur le corps de M. Arsène Charlebois,
épicier dans la rue McGill, qui, comme nous
l’avons dit hier, avait été trouvé mort dans son
lit. Le Jury a rendu un verdict de “ mort par
des causes naturelles.”

 

FAITS-DIVERS.
 

INCENDIE A QUÉREC.—Ce malin, vers 1! heu-
res et demie,le lélégraphe a’alarme a appelé
les pompiers à se rendre à Saint-Roch, dans
la circonseri plion qu’embrasse la boîte no. 37
Le feu venail d’éclater dans la grande maison
à trois étages appartenant à M. J* A. Mailloux,
marchand épicier, et conseiller de ville, rue du
la Couronne. Le feu a pris naissance dans le
magasin et s’est propagé dans toute ln maison
avec une grande rapidité.

L’alarme a été donnée une seconde fois pour
appeler tous les hommes de la brigade, qui
s’y sont portés avec leur promptitude ordinai-
re ; mais le feu élait trop grand pourêtre mai-
trisé facilement, et toute la maison à élé rédu-
te en cendres. Les pompiers ont réussi beureu-
sement à empêcher le feu de se propager aux
maisons voisines, Sans quoi nous aurions
peut-être eu à enrégistrer un grand désastre,
car la maison de M. Mailloux se trouve à l’ex-
trémité d’un groupe de maisons en bois.
Pendant que les pompiers étaient occupés à

éteindre cet incendie, on les a appelé au fau-
bourg Saint-Jean, où heureusement, ce n’était
qu'un feu de cheminée.—Journal de Uuébec

FRANÇAIS ET PRUSSIENS.—Parmi les nombreux
canards qui ont couru, nous croyons duvoir
enrégisirer le prétendu suicide du roi de Prus-
se qui, dit-on, se serait assis sur son casque.
Les médecins, immédiatement appelés, au-

raient même constaté une légère lésion dans lu
région de la gorge.
—Depuis que les habitants du duché de Bade

se sont prononcés pour le roi du Prusse, les
Strasbourgeois ne les appellent plus queles
Dadauds.

LES HOMMES GRAS.—Letroisième diner annuel
des hommes gras a eu lieu avant-hier à Nor-
walk. Il parait que Ja chaleur ne leur a pas
fait perdre l'appétit, car ils ont absorbéen rien
de temps 125 boisseaux de Clams, 50 boisseaux
d'huitres, 20 barils de maïs, 500 livres de pois-
son, etc.
La canne de la présidence a passé des mains

-de M. Fisk, de New-York, à celles de M. An-
drew Hull, de Dambury, qui pèse 14 livres de
plus que lui.
Après le diner, on a procédé au pesage des

membres de honorable société. Ilsétaient 104
en lout, et ont donné un poids total de 23,083
livres, ce qui fait une moyenne de 222 livres
environ par panse, pardon, par tête.

 

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

Ottawa 15 août.

L'ancien caissier de la Banque de la Nou-
velle-Ecosse est défalcataire pour un montant
de £20,000.
On a recu hier dans cette ville une lettre do

Sir John MacDonald, contenant les nouvelles
les plus satisfaisantes de sa santé.
Les bains de mer, ainsi que Je bon air, ont

beaucoup contribué à lui rendre ses forces.
11 y aura ces jours-ci un pique-nique au bé-

néfice de l’orphelinat de Ste. Patrice.
Les incendies dans les bois, du colé d’Ayl-

mer, ont causé de grandes pertes à plusieurs
fermiers, ;
Le pays est dans le plus déplorable état, el

à moins qu’il ne pleuve bientôt, les forêts qui
entourent la ville deviendront la proie des
flammes.

L'élection des directeurs du chemin de fer
du Canada Central aura lieu aujourd'hui à
Montréal.

Il a plu la nuit dernière ; ce matin lo temps
est frais,

 

DEPECHES DE MINUIT

 

Londres 12 août.
Le correspondant de Berlin du Times écrit

que l’Angleterre a refusé de se joindre avec
l'Autriche dans la ligue proposée par Von
Beust, pour garantir les belligérents contre la
perte de leurterritoire. L'Angleterre invoque
commeraisdfi de son refus, que si la France
était viclorieuse cetle ligue ne pourrait pas sau-
ver lu confédération de l’Allemagne du Nord.
Le premier corps d'armée prussien est à Phil

lipsburg. .
Une dépêche du câble dit qu’un banquier

anglais nommé Elliot, a été arrêté à Paris, où
il était allé rendre visite à son frère, sous in-
culpation d’avoir fourni à l'ennemi des rensel- gnements sur la marche de l’armée française.
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forces allemandes entre Rastadt et Co-
ogat, peuvent s'élever à 750,000hommes. D'a-
res le Siècle, y à maintenant 200,000 soldats

allemands à Louan. ; RE
Les nièces de l'Impératrice ont quitté Paris.
Il y eu aujourd’hui à Derry, une rencontre

entre les orangistes et les catholiques; trois
personnes ont élé tuées et plusieurs bl
Un lettre de Rome en date du 8, dit qu’en

cas de l'occupation par l’ennem:, d’une partie
du territoire pontifical, le Pape quitterait Rome

tirer & Malte.
pour Be Ye Paris, 12 août.
Le Journal officiel publie un décret déclarant
ue le département de la Haute-Garonne est
état de siége.

“hes journaux de Metz publient le rapport du
Maréchal MacMahon à l’Empereur. ; Ce rap-
port dit que l’ennemi était bien supérieur en
nombre. Il a été forcé de se retirer ct a exé-
cuté sa retraite sn bon ordre, sans être in-

iété par l'ennemi. .
( "Les Souvelles des quartiers généraux, disent
que la meilleure intelligence règne entre Ba-
zuine et les autres chefs. LL
Parmi les prussiens qui ont élé fait prison-

souniers au commencementde la guerre, ilya

plusieurs soldats de la Landwehr, qui avaient
été appelés au service six semuines avant la
compagne. Cela prouve d'une manièreévidente
que la Prusse s'attendait à la guerre bien avant
sa déclaration.
Les ouvriers des manufuctures de Lyon, me-

nacent de mort les ouvriers prussiens qui
ravaillent dans ceile ville.

travaille Metz, 12 août

Ila plu tout la journée ; l'armée est concen-
trée autour de la ville. Le Maréchal Bazaine
inspecte les troupes qui sont sous son comman-
dement. Le räpport disant que les prussiens
occupaient Naricy, est entièrement faux.

Berlin, 12, minuit.

Unepartiedes blessés français qui viennent
d'arriver, doivent êlre envoyés aujourd'hui à
Spandau. ; ;
L'armée Bavaroise a traversé les Vosges

et a bivouaqué hier soir à Dumerigen, près de
Saarlouis. ; ;
La Reine a annoncé qu’elle prenait le soin

spécial des blessés des deux nations, et que
tous seraient soignés avec la mêmesoilicilude.

 

CON MERRCE.

MARCHE MONETAINRE

“Montréal, 12 Aout 1870

‘or ouvert a 117 et fermé à1173.
ont amériecain achetd a 843 et vendu #335 en

or,
é « 00 at vendu À 00 en argent dur.

Ache ‘dur acheté à €} d’escompte et vendu
; rime.

2he Ia Banque du Haut Canady, achetés a
45 veudus à 50. Change sur Londres a 10,

OSCAR TURGEON,
No. 5. Place-d’Armes.
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©. & C. G. GEDDES, Courtiers,
83, rue St. Jean.

LE BITTER D'IIANCOCK—est un excellent remè-
de pour la perte d'appétit indigestion, les coli-
ques, le choléra morbus, et toutes les maladies si
nombreuses, qui nous assiègent pendant la chau-
de saison. L'usage en est recommaurlé pour les
Damessouffrant de faiblesse, maux de tôte, il est
vendu partousles droguistes, épiciers, marchands
de vin. H. HANCOCK, Montréal,

AVIS SPECIAUX,
@rLe Grand remède an.

glais. Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour
les femmes.—Cette médeciue inapzréciable ne
faillitjamais de guérir toutes les douleurs dange-
reuses et incidentes à la constitution des femmes,
Ellesrmodèrenttousles excès et fait disparaître

oute nbstruction, provenani de n'importe qu elle
cause, ét Na peut compter sur une guérison rapl-
de.
Elles couviennent plus particulièrement aux

femmes mariées. Elles régularisent en peu de
ternps [a menstruation,

AVIS.

Dane tous les eas d’affections nerveuses douleur
dereinset dans es membres, lourdeur, épuise-

ment, palpitation du cœur, abattementde l’esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies oceasionnées par un système

19 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mé

me tout autre moyen aurait fatlli.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 30 piluler et entourée
de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d'une piastre en
{mbres de poste,

Beul agent pour les Etats-Unis et le Canadas:
JOB MUSES,
Rochester N. Y.

A veudre chez ous les pharmaciens de Montré-
al at chez tmis les marchands de médacines.

 

Eau de Ia Floride de Murray et
Lanman.—Contrairement à la généralité
des eaux detoilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur. Mélé avec l'eau, il de-
vient précieux pourlaver la peau en faisant dis.
paraître les boutons, et toutes les autres aspérites,
Appliqué à la tempe il guérit du mal de tête et
quand on en fait Usage après s’être fait la barbe il
prévientl’irritation de la peau qui en est ordinai-
rementla suite. Quand on s’en sert pour se laver
la bonche, il neutralise les eflets du cigare et amé-
Hore Ja condition des dents et des gencives.
J#F Lrenez garde aux contrefaçons ; demande

tonjours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Laniman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

 

L’eflicacité des pastilles pulmos
naires de Bryan pour guérir la Poux, le Rhüme et

toutesles affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.

Dans les Etats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
tion et éclipsent toute concurrence. La demande
a toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne

de plus de cent mille boites par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,

admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-

tion qui produisent des résultats aussi bienfaisants
queces pastilles. Lorsqu’elles sontprises à temps
elles guérissent pour toujours, Vendues par tous
les droguistes et dans la plupart des magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte,
Agents à Montréal: Devins et, Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et cle., J. Gard-
ohn Regers et Cle, J. A, Hart, H, R. Gray,ner,

P. 5. Picault ‘et Fils, el tous les droguistes en
général.

 

Simple! Sûre! Eflicace !—Ma-
NIÈRE DE SOIGNER LE CHOLÉRA, — Au
commencement de in diarrhé qui vrécède tou-
jours le choléra, prenez, dans de l’eau et du sucre,
une cuillerée à thé de Pain- Killer pur, Si la diar-
rhée ou lescrampes continuent, répétez la dose
toutes les dix ou quinze minutes jusqu’à ce que
les douleurs aient disparu. Dans'les cas dange-
reux, on peut porter lu dose à deux cuillerées où
même plus.
Le Pain-Killer, comme remède interne, ne peut

pas être égalé. Dans les cas de dyspepsie, diarrhée,
astlime, on en faisant usage à l’extérieur et en
faisant des frictions, il guérit en une nuit. Son
action est merveilleuse lorsque vous l’'employez
à l’extérieur pourles coups, brulures, contusions
entorses, ete., ete. Pour le mal de tête et le mal
de dents, ce remède est infaillible.
Le Paiu-Killerest en vente chez tous les mar-

ehands et pharmaciens. Prix: 25 et50 ets par bou-
teille.

PERRY DAVIS et FILS, Propriétaires,
1 juillet—am. Montréal, PQ.

 

 

Purgation et Res{avration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n’importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale, Ces maladies sonttoujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs eflets ou lur-
cause, à la condition maladive de l'estomac, de
umon ou des intestins. Sur ces organes, les Pi-

ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de la vigueur à toute l'organisation. La Salsepa-
reille de Bristol, indubitablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climais,
A vendre par tous les Pharmaciens.
31 jan. 6

 

 

PETITE GAZETTE,

Nous altirens l'attention du public sur l'an-
nonce de la Société Canadienne Francaise de
Constitution de Montréal, et nous. sommes
heureux de voir prospérer une société de ce
genre.

Cetle société vient d'être fondée et déjà un
(le ses membres va devenir propriétaire d'une
propriélé de 32,000 et ce, sans avoir pres-
que rien déboursé,
Ceux qui veulent devenir membres de celte

sociélé pourront le faire immédiatement ; cur
la société compte déjà 425 membreset le nom-
bre est limité à 450.
Vous pourrrez vous adresser au secrélaire

No. 10 petite rue St. Jacques

Quelques personnes ne connaissant vas la
chimie chirurgicale, savent qu’il entre” dans
le sang un élément ferrugineux, maisils ne sa-
vent pasl'importance d’en prendre pourla fai
blesse, La maladie et la morl suivent d'une
manière fatale lorsque cette quantité devient
trop faible. Le Syrop Peruvien ( Un protoxide
de fer) fait entrer dans le sang cet élémentvi
tal et guéril beaucoupde maladies chroniques

— Je puis cerlifier de la grande valeur duSirop de Fellow (un composé d’hypophosphitesvt je le crois digne d'altirer Patiention des mé.decins.

AARON ALWaARD, M.D,,
; Maire de la ville de St. Jean,Ce sirop se vend $1.50 la bouteille, onsix

bouteilles pour 87.50
Agents à

Montréal,
32, rue Lemoine.

LA VIE à ses tentations, ses chagrins et sesépreuves, et les plus douloureux de ces mauxquoiqu'ils ne soit pas dangereux, sonl lesCors, oignons et ongles qui coupentla chair etautres maladies du pied: personne ne nieracela. En vain vous les grattez, coupez, à tousles changements de l'atmosphère, ils lancentleurs dards pointus comm3 des éclairs sous laforme de douleurs aigves et continuelles, Ilstourmentent une personne beaucoup plus quetole autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-pédiste bien connu, a inventé un remède sûrappelé le “ Curateur Moderne.” Il est vendupar les droguistes et marchands de campagne
POURQUOI EN EST-IL AINS1.—Pourquoi la ven-te duremède du Dr. J. Briggs contre les. he.moroïdes est-elle si grande ? Parce que c’estUn remède rare et qui soulage immédinte-menttoutes sortos d’hemoroïdes internes, exelornes, saignantes et cuisantes. Ce remède estdoux et corlain, a été essayé, et tous ceux quiont souffert de cette cruelle maladie, salueronavec joie ce remède agréable, sur ot efficace1 ne peut faillir si on suit les directions. Envente chez les droguistes et les marchandcampagne en général, ’ sde

Francis Cundill et Cie,

I E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
4 Un soulagement immédiat aux enfants souf-

natr des dents. 101

 

ANNONCES NOUVELLES

THEATREROYAL
M. VENING BOWERS, Directeur

SAMEDI SOIR, 13 AOUT.
Dernière représentation de la célèbre

MARIETTA RAVEL
Elle commencera Ia représentation par ses exer-

cices sur |a CORDE TENDUE,et éteindra
12 Himières par n balle d’une cara-

ne.

Chansons Comiquespar M. WILSON.

L'ESPION FRANCAIS
Grand drame militaire en 3 actes.

 

Pourfinir par la farce populnire

The Lemerick Bay.
 

Le célèbre tragédien anglais, M. FREDERICK
ROBINSON (qui a eu l'honneur de Jouer Romeo
devant S. M. la Reine Victorin, au Palais de
Windsor) est engagé pour une série de six repré-
sentations qui commencera LUNDI soir, 16 août

 
Loges privées, $1l. Première galerie, 5U cts, Se-

conde galerie, 8. Parterre 25 cts.
On peut se procurer dessléges réservés en s’a-

dressant au magasin de mus! que de M. Prince,
Les portes s’ouvriront à 7:30 hs. ; le ridenu se lè-
vera À 8 heures, ‘
8août, 221
 

AGENT D’ASSURANCE

ON A BESOIN d'une personne active, et in-
telligente pour solliciter des applications pour
une ASSURANCE SUR LA VIE de PREMIERE
CLASSE, :

Adresser avec référence,

TIROIR 2 P.-0.
Montréal,

Pe: de Bonnes Photo ra hies de tous
res, Allez aux nieliers de Photographie de8IABTZEY, #72 Rue Notre-Dame.  Vane
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Venez et 

ANNONCES NOUVELLES,

"ROND ST.JACQUES.

Grandes courses en Vélocipèdes
ENTRE

D. MARSAN & L. FAVREAU,
(Les deux plus forts Vélocipédistes du Cunada,)

AU

ROND ST. JACQUES,
RUE ANHERST,

Dimanche, le 14 courant,
A 43 heures précises.

= _ °
Tours extraordinaires,en Vélocipède à une sete

Roue, sur la corde tendue, exécutés par un enfant
de six ans.
Tours extraordinaires de In célèbre troupe de

LEROUX, RAOUI, RUSARIO.
 

ler. Course pour une bourse de S1 entre M, Ste-
ben et uu smateur.

“me. Une bourse de $12 pour une course nvee M.
Lecompte.

8me, Course entre les deux frères Roy pourle pari
d’un diner,

4me. Grande course entre I), Marsan, le cham-
fon du Canady, et l'excellent coureur, L.
l'avreau,

Lo spectacle sera terminé par des scènes comi-
ques et la DANSE NREGRE, par BELLY VE-
NIGOU et J. PETER  HANDCUCK.

 

En magnifique Corps de Musique est engage pour l'occasion

Prix d'entrée... 0000. 5 ets

15 août. 229

On Demande

UNE CUISINIERE pouvant faire le lavage ef le
repassage d’une petite famille.
S'adresser au coin des rues St.-Mare et st.-Lue,

près de la rue Ste.Catherine, Ouest.
13 août, ti—e29

À VENDRE

Pour $120seulement, un beau PIANO
Qui a couté 5500, d'un excellent son,et en fort bon

état. Cet instrument conviendrait fort bien pour
un Couvent,

F

D Ditisse

HILL,
st.-litrice,

Carré Victoria.

  

13août. 22) ci,

 

L SIROP CARMINATIF DE BIRKS s’em-
ploie pourla dentit =des enfants, Jul
 

CANAL DE CAUGHNAWAGA.
La réunion ajournée des actionnaires de lu

COMPAGNIE DU CANAL MARITIME DE

CAUGHNAWAGA, pourélire neuf Directeurs et
transiger différentes afinires, aura lieu au ST.
LAWRENCE ALL, MERCREDI, le IS AOÛT,
à HUIT heures P. M.

JOHN YOUNG,
LEVI UNDERWOOD,

B. REID,
SW FOSTER,

Montréal, M août Ist0, gio207

TrPenmunde.
 

De 75 à 100 Ouvriers pour la confection des Pan-

talons, Habits et Vestes. S’adresser à A. BAIRD,
agent, Rue St, Sulpice, No. 51, où 252, Rue St. Jo-
sepl, A M, J.J. RÉEVES, tailleur.

Aussi: Agent pour toutes sortes de manufactu-
res; LrAVAUX de tous genres faits à ordre,

id août. 226

ON DIEMANIIC

Des onvriers de premier ordre pour In confec-

tion des Habits, Vestes et Pantalons, aiusi que
des finisseurs. S’adresser au No, 20, Rue St, Hétèe

ne, à

H.SHAREY & CIE.

fi-2es

DE MONTREAL.
 

L'assemblée pourle TIRAGE de la QUATOR-

ZIÈME APPROPRIATION, aura lien au Bureau

de la Société, No. 101, Rue St, Bonaventure, MER-
CRED], le 51 AOUTcourant, A SEPT heures LT
DEMI du soir,

(Par ordre,)
Lo. H, CHARBONNEAU

Fee.-Trésorier.
Montréal, { aot 1570, Jad-222

ANCIENMAGASIN
M. MORISON,

NO. 450,

RUE NOTRE-DAME
INDIENNE VALANT 20 SOUS

POUR

14 SOUS.

La balance des Tweeds, au prix

 

coutant,

BETURGEON.
jutn 157

FT, CREVIER,
FERBLANTIER

MARCHAND DE POKLES
DE TOUTES ESPECES,

427, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

Ordres pour Fournalses à Alr Chaud, Ventiln-
teurs, Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine et. de Sal-
les, Fourniture de Poëles, etc, exécutés nvee nili-
gence. Ordres pour Couverture proimutement
remplis PRIX EXTRÉMEMENT MODÉRES,

23 juin 1s7v, —i

 

 

Æ SIROP CARMINATIK DE BIRKS ost. le
mellleur Sirop ndouctssant pour In dontition

des enfants. 101 

ANNONCES DIVERSES.

Carson à Bon MARCHE.
La COMPAGNIE INTERCULON[ALE des MI-

NES DE CHARBON, a en magasin un quantité
considérable de charbon de ses mines de lu Nou-
velle-Ecosse, qu'elle vendra par quantité de UNE
TUNNE ET AUDESSUS.
Ce Charbonest excellent pour les manufactures

et 'usage domestique, et on appelle respectueuse-
ment l'attention des consommateurs sur Pavan-
tage qu'ils anront de bruler ce charbon de préfé-

rence à du bois.

S'udresser aux Bureaux de lu Compagnie

F59 RUE FRANCOIS-XAVIER,
* août, =

Acte concernant In

DAXS L'AFFAIRE DE

DAVIS, dé St. André, marchand,

FAILLI,

Faillite, 1869.

CROSBIE

 

Les eréanelers du fuilll sont notiflés de se réunir
au bureau du soussigné, à St, André. comté d’Ar-
Æeuteuil, LUNDI, le quinzième jour d'AOUTpro-
chain, a deux heures de l'après-midi, pour l'exu-

men du aillà et pour arrangement des affaires
dela fulllfte en général, Le fallli est notifié d’y

sister,

11, HOWARD,

Ryndie.

bs-215

AVIS AUX INVENTEURS.
Les INVENTEURS CANADIENS sont infor-

més que le soussigné a ouvert une AGENCE
pour l’obtention de BREVETS D'INVIENTION
au Canada et aux Etats-Unis, ainsi que pour l’En-

registrement des Marques de Commerce et de
Bois, Dessins de Fabrique, Droits "Auteur, ete.—
Sa position au siége du Gouvernement lui permet

de servirses clients plus facllement, plus promp-

tementet à meilleur marché que qui que ce soit,

stirtout pour l’obtention de Brevets Américains.

—Lois, Cireuliires et renseignements fournis gra-

tuitement.

Moutréal, 26 juid.et 1870.

 

TG. COURSOLLIES, Ottawa,
28 juillet 1870. 215
 

DOMINION.

BANQUE DE LA PUISSANCE,
Incorporée acte du Parlemontl'édéral 32 et 83

Viet., Chap. LX,
Les livres des actions sont maintenant ouverts

au Bureau par le soussigné,

WILLIAM SACHL,

No 3, Union Bulldings,
Rue St, François-Xavier,

am-25

PARFUMERIE EXTRA-FINE.
RIGAUD & CIE.
9, Fue V'ivicsine, à Paris.

SAVON MIRANDA

Mi juillet.

“

Au sue de Lys et de Lnitue
 

Le pus onctueux, le mieux parfumé de tous les
savons de toilette,

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de
toilette el aux vinuigres les plus estimés,

 

CREME DENTIFRIGE RIGAUD.

File supprime les poudres et opiats employés

jusqu’à ce jour, donne aux dents Ia blanehewr de

l’ivoire et est la seule recommandée par les mé-

cins,

DENTORINE RIGAUD,
 

vet Klixir Dentifrice 2 biige d’Arniea raflermt
les Gencives, parfume agréablement la bouche
prévient la carie des Dents et facilite la cireula-
tion du sang,

POMMADIS MIRANDA IT

MIRANDA.

HUILE

 
Pour In conservation et la beauté des cheveux

 
BOUQUET DIS MANILLE.

Nouveauparfuam délicieux pour le mouchoir et

extrait des fleurs de l'Unour (rdoratissima de
Manilla, ;

POUDRE ROSEE.

Pour remplacer la Poudre de Riz et préserverla

peau du lle.

 

COLORIG G RIGAUD.

En 3 ou 4 jours il rend aux cheveux leur couleur

naturelle sans tacher la pean ni salir le linge,

SPECIALITE DE PRODUITS A JYLAN

GYLANG.
ADOPTÉS PAR D'IMPÉRATRICE DES

FRANCAIS,
 

xtraat d’Ylangylang,

Savon & I'Ylangylang,
Huile a I'Ylangylang,
lommade à l’Ylangylang;}

Cold Cream a I'Ylangylang,
Poudrederiza l’Ylangylang,

ait Mirande,

Cold Crcam Miranda,
Dépôt à Québec, chez MM. John Musson et cie
Montréal, chez MM. Devins ct Bolton.
1 février 1870, fut-afps-171
 

ROYAL WESTERN.

PHARMACIE ct DROGUERIE
DE

MUNRO & JACKSON,
Coin des Rues McGill & Lemoine, Montréal

LE (IM.
Tous les amateurs d’un parfum véritablement

recherché et exquis, sont Invités à demander le
GEMqui peut être considéré comme le meilleur
parfum qui soit fabriqué dans la l’aissance.
Préparé seulement à ki pharmacie ROYAL

WESTERN, Coln des Rues McGill et Lemoine,
Montréal,

Eu vente dans toutes les bonnes pharmacies.
13 juin 1870. fra-178

PROVINCE DE QUEBEC)
District de Montreal, 3

 

 

DANS LIATFAINE DE

La SUCCESSION VACANTE de feu F, X.

D'IFAULT, en son vivant, marchand de
St, Sauveur, et T. Satvacrat,

Curateur.
 

AVTS est parle présent donné, que MARDI, le
SIXIEME jour de SEPTEMBRE Prochain, à
ONZE heures A. M,, le soussigné, en sa dite qua-
lité et dÂment autorisé,VEN DRA PAR ENCAN
À son Bureau, en ia Cité de Montréal, Rue SL, Sa-
crement, No. 18, toutes et chacune des DETTES
DIE LIVRES, BILLETS,JUGEMENTS,ete.ete.,
dûs À la dite succession, au montant de $12,201.87,

Unecopie de l'inventaire des crédits est déposée
en son Bureau et pourra être examinée jusqu’au
jour de la vente, Pour les conditions s’adresser à T, SAUVAGEAU,

| Curateur.
{| Moutréal, 9 noût 1870, “

ANNONCES DIVERSES. VENTE PAR ENCAN.
 

 

 

« Blagna est Veritaset Prævnalebit.”
“ La verite est grande et elle prevaudra.*

AMERS D'IIOSTETTER, AMERS DE MISH-

LER, AMERS ve RICHARDSON, AMERS
vis PLANTATIONS, ete.

Janis les spiritueux distillés ou l’alcuho! éten-
du n'ont été présentés au public sous une forme
plus propre à créer des babitudes d’lvrogne et un
nal et fatal esclavage de la bouteille comme celle
suggereo par la tote de cette annonce. Ces compu-
sitlons ne sont rien moins que du whiskey ou du
rhum déguisés parl'introduction de quelques écor-
ces amères, bols et racines dont Ut homme nyant
quelques notions de botanique pourrait chargerune
charette dans presque tous les bois de notre pays.
*+#* Ces Manufacturiers d’amers font des forties
par la vente de whiskey chargé d'amers el lu cré-
dulité et la conflance de milliers de personnes dont
les systèmes nerveux demandent des stimulants
ou des narcotiques, et qui ont trop de déllealesse
envers le sentiment public et trop de conscience
pour boire du whiskey pur dans uncaubergo. Dans
un prochain numéro de I’Advocate je ne propose
de démasquer d'ane manière rigoureuse l'hypo-
crisie fintteuse, Li phllulitropie fausse et lu sympa-
thie aflectée pour Phumanité souttrante qui ser-
vent sl bien à dorer cette vente de whiskey coloré,
En même temps,que tous lesamis de la teinpéran-
ce, les patriotes et les philantropes se niettent en
garde contre le Whiskey déguisé comme Une mé-
decine.—CHARLES JEWETT,
CoP1E.—Lnboratoire du Département de l'Agri-

culture, Washington, 28 déc, 1868 :
“ Les Amersau Vin” deM, A. M. F. Gianelll, de

Montréal, éprouvés dans ce laboratoire, ont donné
les résultats suivants: ‘ Amers Royaux Italiens?
Capuputellles examinées ), pesanteur spécitique
1. .
Au moyen de plusieurs résultats.
Alcohol (par la pesantour),. ....15.2-00 par cent.
Sucre (canned... ...... el B37 do
do (frult)...... Cee nreenny ua do

L’extraction était abondante et conteuait plu-
sieurs odeurs aromatiques, Après l’avolr évaporé,
précipité plusieurs fois avec les rénetifs ordinaires,
elle a produit une substance ayant la réaction de
“l’'Ouanthine " de Faure. On pouvait séparer l'u-
cide tartarique en quantité remarquable et la
remarquer facilement.
Une solution de nitrate d'argent n'a pas été ré-

duite par le liquide (_* Amers”), eb il n'y avait
ateune apparence de l'huile ‘ Fuset. ”
Cette analyse prouve que le prineipe étheré du

vin (Ouantine) se trouve en quantité considéra-
ble, et que acide propre du vin de Xérès s’y Lrou-
Ye aussi, et que l'on ne peut découvrir aucune
trace de l'huile ‘6 fusel. ?
D'après tous ces réuctifs, ils est évidart que lon

s’est servi de vin pourfubriquer les ‘‘Amers lta-
lens de Vin ”etque l'on ne s'est pus servi de
whiskey.
La plus grande partie de l'alcoho! trouvé a ppar-

tenait certalnement au vin qui se trouvait dans
les wmers, et non nu whiskey.

Signé) THOMAS ANTISELL, M.D,
l'remier Chlimiste du Dôpuutement de l’Agrieul-

ture des létats-Uniis,

  

  

 
New-Yoric.

CHER MONSIEUR,—~Mo relevant. d'une longue et
grave maladie, Je reçus une bouteille de votre
* Tonico Reale” et son Usige na causé beaucoup
de bien, vu que je m'aperçois quo mon appétit et
mu digestion se sont iunéliorés, et Je n’hésite pas
à lu recommander comme un des moilleurs et
des plus agréables touiques dout je me sois junais
servi,

WILLIAM ARNOLD,
e, Dublin; M, KR, C5, Lon-
r-Y'ork, Licencié du Collége

avane,

A. B. Trinity Colle,
dres; M.D,
Royul de lu !

A, M, F, GIANELLI, lier.
Ze rue lost, No. 20, New-York,

CHER MONSIEUR, — J'ai essayé avec soin le
‘ Tonico Reale ”etai le pluisir de vous informer
que c’est le tonique le plus agréable et le meilleur
que j'ai jamais employé dans ma pratique. Je lu
trouve le plus particulièrement adapté fem-
Mes eb aux enfants aflaiblis par les div s ni
lad uxquelles ils sout sujets. Si vous me ful-
es In faveur de m’informer, par letire, ou je puis
me procurer cet amer pour nies patients, je ferai
tout mon possible pour le recommander, Ordi-
nairement les amers qui se vendent sont trop
amers etrenferment trop d’A/cuhol, et pur conse-
quent deviennent. nuisibles,
Votre “Tonico Reale” me semble être le tont-

que que nous avons cherché longtenps, mais que
nous n'avons Jamnidis trouvé jusqu'à ce gue le Prof.
Verri, M. D, de Padoue, en alt doté le monde
médical.

     
 
 

 

   
       

 

Respectuensement, ete,
WW. FRICD, HOLCOMB, M. D.

Professeur de Chirurgie auriculaire et Uphtalmi-
que au Collége de Médecine de N. Y., et Chi-
rurgien de Hôpital Ophtalinique et du Dis-
pensalre Deinult,

 
A À. M, F. GIANELLE, Ber,
GHER MONSIEUR,—Après un long et minutieux

essai, j'ai beaucoup de plaisir à recommander vos
Amers Royanux, C'est Un excellent stimulant et
tonique qui aide a la digestion et, donne du ton
aux organes de la digestion. Jo crois, d’après l:
note que vous myavez remise des ingrédients qui
entrent dans sa composition, que e’est une combi-
naison admirable, un tonique agréable, utile et
sûr.

Votre dévoué,
R. P. COOK, M.D, New York,

M, GIANETLY.
31, rue Temple, Boston,

MON CHER MONSIEUR,—Je m’empresse aceu-
ser réception d'un échantillon de votre * Royal
Italian Bitters” accompagné de la note m'infor-
mant de la formule de sa préparation. Ayant un
champ vaste pour essayer l’effet de votre Amner,
j'ai obtenu le succès le plus flatteur dans les eas
qui exigent un stimulant doux et tonique à lu
fois, et je le rècommuanderai avec plaisir dans la
dyspepsie, l’indigestion, la perte de l’appétit, la
dibitation générale et l'innctivité constitution-
nelle du foie. Je demeure, mon cher M. Ginnelli

C. PRINCE, M. D., 57ème rue est.
A. M.F.GIANELLL
CHER MONSIEUR.—J’ni retardé à accuser récep-

tion de votre bienveillante remise d’amiers royaux
Iatiens jusqu’à ce que je pusse en faire l’essui, Je
suis heureux de dire que c'est le meilleur article
dont j'ai encore fait usage. Son goûl est très
agréable. Il me paraît être très puret préparé avec
un soin extraordinaire, et propre à fire un toni-
que des plus excellents et à augmenter l’appétit
pour plusieurs cas de dyspepsie, débilité et con-
valescence produits par la maladie,
Avez-vous une agence pour sa vente à New-

York? Avec respect votre
F, J. BUMSTEAD, M. D.

Lettre de G. Miliano, M.D.
22 ONZIÈME RUE OUEST, N. Y.

CHER MONSIEUR,—J’ai reçu, il y a quelque
temps, un échantillon de vos Amers Royaux Ita-
liens que vous avez eu la politesse de m'envoyer.
Après en avoir fait un essai avantageux, je suls
heureux de dire que cesont des toniques de îcieux
et des amers stomachiques et stimulants qui, Je
le pense, seront considérés comme utiles à tous
ceux qui souffrent de l'indigestion, de la constipa-
tion et de la dyspepsie.
Avec mes mellleures souhaits pour votre succès,

Je suis avec respect votre
G. MILLIANO, M. D.

AM, F. GIANELLI, ECR,
23janv, afps an--6
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DE MONTREAL.

AVIS est par le présent donné que notre MAR-
QUE DE FABRIQUE ENREGISTRÉE, qui se
trouve ci-dessus, est la seule en Usage pour les
Claques, et toutes les Marchandises sortant des
Ateliers dela Compagie Canadienne de Caout-
chouc de Montréal.
Toute personne portant aiteinte aux droits dela

Compagnie, sera poursuivie.
JOHN PRATT, Président,
J. 0. GRAVEL, Secrétalre,

Montréal, 28 avril 1870, cm-afps-142

AVIS DE SOCIÉTÉ,
AVISest donné parle présent que les soussigné

ont forméune Société pour s'occuper du commer
ce de Buis en général, principalement la coupe et
lachat de billots sciés et autre Bols, ainsi que de
la main d’ccuvre, sous le nom et raison de “ As
somption Lumber Co.” ayant sa place d’affaire au
bout de l'Isle Lnohenay.
Adresse: Poste Otlice, St. Paul Hermite,

WM, J. POPE, Bout de I'lsle,
OT18 SHEPARD, Boston,
LEWIS A, HALL, Montréal,
EDWARD POPE, Boston,
GEO. W, POPE, Kast Machias, Me.,
JAMES O, POPE, 4“

WM. J, POPE, Agent,
St. Paul L’Hermite, P. Q,

JACQUES CARTIER. J

 

 

   Montréal, 16 Juillet 1870, bi-afps-215

 

ALPHONSE -DOUTRE & CIE,
Rues Notre Dame et St, Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Say J. B., Cours comptet d'économie politique.

Janus, Le Pape et le Coucile,
Laudace, Le Christianisme ct Rome,
Liuifrey, listoire politique des Papes,
Guyot (Abbé), La Homme des Conciles,
Myr. Maret, Du concilo général ot de la paix reli-

gieuse,

Cormeuin, Livres des orateurs, ISe édition, aug-
mentée do portraits inétlits,

Leroux, Des conciles oude l’origlue démocratique
du christianisine.

Lord Macaulay, Histoire d’Angluierre.
Buucroft, Histolre des lëtats-Unis.
Micheict, Histoire de France.
Ls, Blane, Histoire de In révolution françnise.
Ls, Blane, Histoire de dix ans,
Lamennals, œuvres com pletes.
Barrière, Mémoires du Cardinal de Richolleu,
Langlois, Chronique de Michel Le Grand.
13ngo, Lus misérables, les Travalllours de In mer,

L'homme qui rit, Chansons des rues et
des bois, etc.

Sue, Le Juif Ærrant, les Mystères de aris, cle.
Gaboriau, Le crime d’Orcival, le 13me Huzard,ete,
Sand, Lu Comtesse jde Rudolstadt, Consuelo, Ca-

«io, Théâtre complet, ete.
Lamartine, Poésies complètes, GrazleHa, Médita-

tions, etc.

A. Karr, Lo chemin le plus court, les Guèpes, ete,
l'aris Mustré ou Paris guide,

Classiques, Grecs, Latins.
Livres italiens.

Livres de Médecine.

Médecine lég.tle, Orfila, Casper, Duvers

Matière Médienle, Bouchardat.

Maliedlies des fonumes, Churehilt,

Acconchements, Cuzenux.

Anatomie Chlrurgicale, Velpeau,
Maludies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,

Maladies dey yeux,Carnet,

Auseultation, Barth et Roger,
Dictionnaire, Nysten,

Compendiumof Medecine, Nell ef Smith,

Practice of Medecine, Barlow.

do or lhysie, Watson.

Surgery, lérieksen,

Droit Civil,
Demolombe, Duranton, Boilenx, Loerd, Pothier
Troplong, Hue, Zacharias, Demante Vaziille,

Berriat Saint Prix, Poajol, Desquiron, Toullie

et Duvergier, DeBellefcuille.

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, de Uuyot, Favard de
Langlade, Corps du Droit l‘rançals, Galisset,

lé,

 

Droit Conumercial.

  Bedarride,

cotin,

Procédure Générale.

Boncenne, Bioche, Rodière,

Chauveau, Doutre,

Bravard, Veyrières, lardessus, Ni-

Boltard, Carré

Traités ex-professs,

MARIAGE. Roldiere ot Pont, Bonnet, Bellot.
PREUVE. Bonnier, Solon,

JURISPRUDENCE.

Contmentaires sur les lois angiises, Blackstone,
Prescription, Leroux de Bretagne.
Revae historique da droit français et étranger.

Wépertoire de Jurispradeuce et questions de droit

Mertin,

Journal du Palals, Questions de Droit, Merlin
Coulon,

Surenebères, Petit,

Expropriation, Dattfrey, Det Marmiot,

Jugement, Poneet,

Droit Naturel, Ahrens,
Actions, Bonjerun,

Principes de droit, Pradier et l'odéré,
Institutes de Justinien, Ortolan, Elienne.
Justice de pulx, Bourbeaut,
Saisie finmobilière, Chauvent,
Droit muritime, CŒuuciiy, Joucehiisi-Palil,s Chu-

mont,

Droit international, Donntn-l'etrasheveez, Pasen

Fiore.

Contrainte par corps, Fœlix,

Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Larombicre.
Servitudes, Pardessos,

MUSIQUE.
Nous venons de recovolr la pius belle eotlection

de musique de Paris que l'on puisse voir dans

cette ville, ct nous invitons respectieusemient le
public a venir examiner.

BLANCS.

Nous venons d'augmenter considérablement
nos blancs de tout genre,

ALPHONSEDOUTRE ET C113,
Coin des rues Notre-Dame et St, Gabriel.

Z21 fév. ;

VENTE IMPORTANTE

Autorité de Justice,
AVIS PUBLIC est parle présent donné que

l'immeuble et dépendances ci-nprès décrits, ap-
partenant aux enfants issus du mariage de feu
MICHEL FRANÇOIS VALOIS, eu son vivant
Ecr, Médecin, avec DAME EUDOX1K GUDIN,
son épouse, et aux enfants mineurs issus de ma-

ringe de GABRIEL URGEL VALOIS, el feue MARIE
C. CLÉPHYRE VALOIS, seront vendus au plus of-
frant ct dernier enchérisseur, au Bureau des No-
talres soussignés, & Montréal, MARDI, seizlème
Jour du mols d’AOUT prochain, à ONZE heures
du MATIN, savoir:

Un morceau de terre ou emplacement situd enia
dite Cité de Montréal, de la contenance qu'il
peut avoir dans les limites suivantes: fe-

nant devant à Ja Rue St. François-Xavier,
derrière au terrain apppartenant au ‘ Mont-
réal Telegraph Company,” d’un côté, au Sud
Est, a Olivier Berthelet, Ecr,, et d'autre côté,
au Nord-Quest, À la Rue St. Sacrement, avec
Une maison, voûtes et autres bûtisses dessus
construites.

Pour conditions et plus amples informations
s'adresser aux Notaires soussignés.

J.0.BURBAU, N, P.,
J. E, NORMANDEAU, N. P,

Ftude, No. #6, Ruc St, François-Xavier.
Montréal, 25 Juillet, 1570, cs-bfps-213

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fleld, est ouvert tous lesjours de 8 heures A.M

Ai} PM. Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours à Iu disposition des membres
réside sur les lieux.
Unesalle de billard avec quatre tables et une

Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Losurintendantreçoit sur les llenx es noms

des nouveaux membres,
an—nfps—156 nov,

AVIS,

ALFREDFURNER
Prend la liberté d'informer les citoyens de Mont-
réal, qu’il & été nommé seul agent de J. K, BOS-
WELL, de Québee, pour la vente de son célèbre

INDIA PALE ALE,

XX MILD ALE,

XNX STOU"T,

Kt il s’appuie sur sa longuo expérience dans les
Affaires pour assurer À ses gracieuses pratique
qu'll est en mesure de leur foarni des marchan
dises dont In qualité ne pout-Ctre égalée dan
toute la Puissance.

On trouve les produits de Boswell dans toutes
les épiceries de la ville. Les familles soront servies
À domicile.

  

PAR P. J. KEARNEY.
 

Tattersall--Etabli en 1832,
 

Ce vieux Jocal d’affaires, sl blen connu, à
été transporté do la Grande Rue St. Jacques, à la
Rue Craig, au pled de la Rue St. Antoine, où on
continuern la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures P.M, Cet endroit est le plus central, le
Plus beau et le moilleur de la ville pour la vente
de Chevaux, Voitures, ete, On ne pe.çoit des droits
que sur les objets vendus seulement. Les ache-
teurs de toutes les parties do la Puissance et des
Etats-Unis se rendent à ces ventes. On ne charge
aucunfrais d'écurio pour n'importe quelle quantité

de chevaux, jusqu’à leur vente, On avance de
$L,00 à 85,000 sur n’importe quelles sortes d'objets
offorts on vente. Les ventes à l'extérieur se font
des tormies libéraux.

PJ, KEARNEY,
Encanteur.

13 avril 130

 

IMPRIMERIE
Louis Perrault & Cie.

eens

OPINION DE LA PRESSE
SE

Journal de Quebec
Nous avons reçu de MM, Louis Perrault et Cie.

éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
«de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chet-
d'reuvre de la typographie moderne.
Ce qui frappe surtout les yeux dans cette collection ces

La pureté de dessin des caractères, leur gradation, leur élé
fame, une variété infinie, et un godt exquis dans les com.
sindisons,  1.e mdme mdérite se trouve dans le choix des
couleurs, et le tirage, qui décide du succès des plus belles
compositions, y estd’une pureté uniforme.

C'est donc unvéritable petit albumde la typographie que
sous devons À la politesse de la maison Perrault et Cie., et
qui fait honneur À l'imprimerie canadienne,
L'Evenoment
TYPOGRAPHIE-——Nous avons reçu de MM. Louis Per-

raul & Cie, Montréal, de magnifiques spécimens de typu-
graphie qui atteignent la dernière limite de l’art. Onfait
aussi bien qu'à Londres ou Paris ; on ne fait mieux nulle
part, chaque Impression est une petite merveille. MM.
Perrault ont incontestablement le premier établissement du
pays et ils pe ionnent sans cesse leurs procédés,
Nos remerc ents pour cet envoi.

Le Canadien
Nous avons reçu plusieurs échantillons de typographie

sortis des presses de MM. Perrault & Cie, de Montréal.
Oune sautail voir rien de mieux aux Etats-Unis, sous le
rapport de la variété et de l'élégance, et nous félicitons nos
compatriotes sur l’esprit d'entreprise et teur progrès en fut
de typographie,

[Test malheureux, cependant, que le gouvernement ne
protége pas d'avantagece genre d'industrie, et que lesimpri-
Meursne soient pas nus plus en état de lutter avec les tm-
prmeries étrangères, qui nous fournissent encore nos livres
‘le prières, nos livres d'école, et autres impressions que
nous devrionsfaire en Canada,
Franco-Canadien
MM. Perrault & Cie, Fyposraphes, viennent de trans-

aeli dans la magnifique maison de M
St. Jacques et Dollard, Montréal,
sement est, sans contredit le plus com-
sous tous les rapports quel'on puisse

   

 

  

 

   

  

  

   

 

  

      

   

 

rise et À l'exemple qu’ils ont
es, Lu typographie à fait, en Ca-

r que leurs efforts ont été couran-
z complet pour leur permettre d'établir

le dotuitnous venons de parler.

Nouveau Monde
Nous accusons réception d'un envoi d'échantillons

d'impressions de goût, de MM. Louis Perrault & Cie, et
nous félicitons cette jeune et entreprenante maison de l'art
vévitallement supérieur avec lequel sont exécutés ses ouvra-

l'atelier modè

7185,

¥ Nous ne croyons pas, en vérité, que rien, nien Europe,
ui en Amérique, ne peut dépasser, sinon atteindre, Je degré
de perfection auquel ils ont poussé les impressions de goût.

Montreal Herald
I'aney Printing.—We have received from the Messrs.
crrault & Co, St. James Street, a large envelope contai-

al specimens ofbeautiful designs andfancy print-
- 1g great credit in Composition, Presswork, and
vberal artistic skill on the lead of the firm.
Daily Witness
truc CANADIAN ENTRRPRISE. — Our neighbors,

adult & Co, printers,or rather typographicartisis,have
tnranget one Of the most beautifally fitted up printing
«+3 véever saw. Itis in one of the “finest buildings in
a to begin with, namely, that of Mr, ‘Tiffin, corner of

aut St famesand Dollard Streets. There is a fitness in
living fine printing issue from a fine office.
Daily News
We have to acknowledge the receipt of Messrs, Louis

Peranlt & €o's Annual Circular, printed in the elegant
~tyle for which the firm is noted and accompanied by a
miscellaneous collection of specimens, each and ail of which
are exquisite samples of artistic printing. A superb photo-
ura ih of their establishment (by Notman) completes the
package.

Eeening Star
lerraults printing establishment is a credit to the typo-

vraptncal trade, and weate | to be able to chronicle
the tact on behalf ofas enterprising and liberal a firm as ve
leave in the Drominion.
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BONNE NOUVELLE|
OUVERTURIS DIE

HOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d'etre réparé et meublé ñ

neuf, offre tous les avantages possibles aux mar-
chands et en général à tous ceux qui visitent

Montréal, On y trouve tout le confort désirable, et

le service se fait avec une extrême régularité et

sur un haat pied. Cet hotel sera ouvert Jeudi, le 6
mai, par M. G. B. Ware propriétaire et F. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-
pectueusement une visite pours'assurer des Avan-

tages que l’on offre pour la modique somme d’une
plastre par jour. M, Fortin est canadien et ses en-
pocités comme lhiôtelier sont généralement con-

nues,

Pension saus chambre à des prix très modérés.
7 mal 1492
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VERRES.

QI VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
curez-vous une palre de

Lunettes Periscopiques Concayes de

UNDERIHILL.

SI votre vue s’affaiblit, ayez une palre «le

Lunettes Périscopiques Conrveres

d’UNVDERHILEL.
 

Les Lunettes ci-dessus sont Lrès solgneusement
montées avec des Crisjaux ou des Vorres de pre-
midre qualité, préparés et aJustés d’après le sys-
tème du Professeur WOLI.ASTON, et sont récom-
mandées parles plus éminents Ocultstes de l'Europe
et de l’Amique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEde qualité et d’un fini supérieurs,
Copiez l'adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticien à la Faculté de l’Université McGIlI,

209 RUE NOTRE-DAME,
(5me Porte a Est de la Place &'Armes)

Seul agent pour les célèbres Lunettes perfection -
nées do LAZARUS, MORRIS & CIE,
2 Nov. 1869.

REMEDE DE FOWLE
FOUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIDES
ET DES HUMEURS,—Le seul reméde certain’
pour les Hémorroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
e
U

na-87
 

SCROFULE et toutes les maladies de 1a peau,
sage interne et externe. Oomplétoment Yêgé.

tal, En usage dans les hopitaux de l'Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me la charger. Aucun manquede gué-
rison depuis dix ans, Préparé par H. D.FO E,

1 la bouteille. 2juin, cm-ofps-168

 
 

Chimiste, ton, Vendu pare
tout, HENRY SIMPSON & CIE, Agents, Vendu
avrsl par EVANS, MEROER et CIE.

14 août 1369, sa-bfps-128

nomme ST DURE ERY
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TRANSPORT DES MALLES
 

ANNONCES DIVERSES.
 

BUREAU DE POSTE, Montréal, 25 avril 1870,
 

 

 

 

  

    
 

  

 

  

  

Distribuees| MALLES, | Levées.

A. M. P, M. ONTARIO. AM P.M

8.00( 12.80|0ttawa,p. chemin de fer(a)) 7.50; 6.30
8.00] 12.380 Provinsd'Ontario.... la) 7.80! 6.80
8.00[......{Rividre Ottawa p. vapeur.; 6.00] «...

QUEBEC,

Chemin de fer Arthabaska,
etTrois-Rivières.….........| 7.40

St. Rémi et Hemmingford eens] 1.00

.00|  200/St. Hyac. et Sherbrooke. ..| 6.001167

boss
ooo oits de Quebec p. vapeur |..| 6.15

Cherainde fer Richmond
8.00]. .....] et QUÉDEC.....0+020000000 0100000) 7,00

10,00]......|Do St. Jean et Rouses’ Pt. .i.....| 2,30
Shefford et la Jonction du

10.00|......| chemin de fer Vt....…...j..+..| 2,80

MALLES LOCALES,

10.00... ./Beauharnoïs...........….....| 1,001...
Chambly (aussi 6 a.m) ett

1100... eve Be eecnsserecires «+. 2,30
Centresæur, Varenne

008. 0... erchéres,..... ve
1.00 Côte St. Paul et Tan: 2.00
10.00|......|_ Ouest...
10.00( 5.15: Huntingdo:

,80| 5.15 Machine

10.00]... .. .[Laprairie
11.00]...... guelil. secsvaccusLon 0.00

New Glasgow, Sault au
 

 

 

 

ALKABASAR
ARRIVÉ ENFIN.

 

Cet élégant Tonique T'ure est un des plus déli-
cats et des plus salutaires remédes qui alent été
soumis à l’approbation publique sur ce conti-
nent, et il se recommande de lui-mômeà l’encou-
ragement pourles raisons suivantes:

C’est un remade qui a été fait par un des plus
.……| 615/__ collet et Terrebonne éminents pourvoyeurs do la Cour Ottomanc.

8.80) 5.00 EplpieSt.Charles.ni 8.00 11 empêche l’acidité de l’estomac
8.00....|_ Ste.Scho.etBellteRivière| 7.00|"" 11 chasse la mélancolle.

St. Jérôme, Ste Rose et Ste # C'est un tonique doux et qui donnedela vigueur
cree] BiblPRérèsesionSE AR 7.00]... | etun stimulant des plus efflcacos et en même

8&10)......] 180d ..….…..... same] 8.009,90 temps des plus inoflensifs.
Trots-Rivières par la Rive ° Il rend la respiration douce et agréable.

B.00j......| Nord.............. cauncne -+<| 1804 Il stimule l’appélit si on le prend AVANTlesre-

PROV, MARITIMES. pas.
||.Brunswick et Isle P. E.!, 7.00 repagte la digestion si ot le prend APRÈS les

+<…f-s0s1.|Halifax, N.-B..….…..00.0..... 7.00 11 neutralise les penchants à l’usage des liqueurs

+sso|vsces.| (Chaque malle pour Ha- enivrantes.
néeas se faitPexpédi. Il rend l'esprit brillant parfaitement clair.
tion $ l'arrivée des va- 81 on le prend habituellement, il donnede ln vl-
Prend CelleFE talité et de l'énergie à tous les organes du corps,

"| 7,06 Par 'usage de ce remade un homme de 70 ans,
ETATS-UNIS. reprendra autant de vigueur que s’Il était à l’âge

o Albany, Boston, Bunalo, de 30 ans ct il est fortement recommandé aux
“| Bur » N,- York, &e. personnes de constitution délicate,Ol......]1. Pond Portland.........| ***

130|......|Etatsde ’Ouest ............ >, 2.80 C'est leremède favori des Dames de Orient
|! 7.30 ue principalement.

INDES OCCIDENTALES.
Lettres,&c,payées d’avance vid New-
York, sont expédiées chaque Jour à
New York d'où partent les autres
malles.

Pour Havane et Indes Occidentales, +,"
vid Havane, tous les Jeudis P, M.

Pour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois. J

GRANDE BRETAGNE.
Parla Ligne Canadienne, Vendredi... |
PardoO : vid N.-Y., Lundi. .
Par Brême(si l'adresse le
comporte) vid N.-Y......Mardi..............|

2.3  
 
a( Les sacs de la malle pour les chars sont oùverts

de 8.10 a.m.à 7,10 p.m.
Do do pourl.P.R ouvertsjusqu'a 1.4 p.m,

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des mailles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à
0Aan, 1.15, 5.45 et 9.00 P.M, Le Dimanche à

00 P. M.

ANNONCES DIVERSES,

Compagnie Canadienne de Na-
vigation.

DEUX DÉPARTS PAR JOUR.

LIGNE DIKECTE DES STEAMERS
DE LA

Malle Royale
POUR .

Beanharnois, Cornwall, Prescott, Ogdens-
burg, Brockville, Alexandria Bay,
Clayton,Gananoque,Kingston, Oswe-
go, Charlotte, Cobourg, Port Hope,

Darlington, Toronto et Hamilton.

 

 

 

  

 

Ces magnifiques Lignes sont composées des Va-
peurs suivant, qui sont tous de PEMIER ORDRE:

SPARTAN.+s1s0rc0ir ess -<. Capt. Fairgrleve,
PASSPORT,. «1100000000 «Sinclair,
KINGSTON, « Farrell,

  
  

  

ABYSSINIAN.. “ Estes
BANSHEE. ..... “  DBalley

CORINTHIAN, “Dunlop
MAGNET. « Simpson
CHAMPION 8... <...222 000 ses ** Carmichael
ATHENIAN.. . “ Morley
L. RENAUD. ..ccovveivennn.. .

LES VAPEURS DE LA LIGNE de la MALLE
ROYALE

Partent du Bassin du Canal, 4 Montréal, tous
les matins à NEUFheures, (lesdimanches excep-
tés) etde Lachine à l’arrivée du train partant à
MIDIde la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communiquant directement avec

PRESCOTT sr BROCKVILLE
Par los chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Arnprior,etc,, et avec

TORONTO er HAMILTON,
Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go,Milwaukie,Galena,Green Bay, St. Paul, et tou-
Les les villes de l’Ouest; et par le vapeur * CITY
OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Chttes du Niagara, Bufialo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati,etc.

LIGNE de L’EXPRESS.

Un de ces Vapeurs part aussi tous les JOURS
heures A.M.{les dimanches exceptés) et de La

Chine à l'arrivée du train de 9 hs. A, M.; se ren-
dant directement 4 Ogdensburg, Baie d'Alexan-
drie, Clayton, Oswego et Rochester. Correspon-
dant avec le Chemin de Fer Central de New-
York pour les Chiites du Niagara et Buffalo.

 

Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX,
pourle confort et les avantages qu’ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur-
passés.
Ilefranchissent tous les rapidesdu St.Laurent et

passent au milleu du beau paysage du Lac des

Mille Ilespendant le jour,

Le service du fret est fait avec la plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern.
Des Billets directs pour les destinations énu-

mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,

SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements nécessaires, en s’a-
dressant à

ROBERT McEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

Et an Bureau 73, Rue 8t, Jacques,
GEO. H, COURVETTE,

Agent de Billets.
. ALEX. MILLOY.

Agent.

Mnredosemall
oraotréalTain 1570, 146
 

"WILLIAM LAWES,“No,87,BUB81. JOSEPH, ~.
Marchand de toute espèce de Papier à Envelope
per; nusslj de'Papler et de vieux Fer.
19 mai 1870, aa-100

Leenee

 

Ainsi donc, assurez-vous lu santé, la longévité

* et l’énergie vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu eu dépot chez les principaux Drogulistes et
Épiciers de la puissance.
l'our les prescriptions, voir les étiquettes surles

bouteilles,
HENRY CHAPMAN &CIE.
EVANS, MERCUER & CLE,,

Seuls agents pour la Puissance.
na-207

} Montréal.

19 Juillet 1870.

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,

(Successeurs de Glassford Jones & Cie.)

BUREAU: 10, RUE Sr. NICHOLAS
HOVTREÆL.

MILLAR & JONES,

QUAIL ANGLIN,
KINGSTON.

 

7 mal 1870,

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE

BROADWAY,
DELFI PORTE A

L'Europe et à l'Amérique
FOUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DUPRINTEMPS. 1870.

pls-14
 

 

On peut les voir maintenant à

L'ATHLIER DE TAILLEUR DE BROADWAY,
685, Ruc Craig.

A quelgees portes de la Rue Bieury.

 

Les Messieurs pourront fouruir leur Etrfle, et
leurs vêtements seront faits avec le plus grand

soin.
Les servicesde M. CHARLES RANCOUR,bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont
été nssurés à l'établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dénouveaus DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier

oute concurrence,
23 mars.

E. POITRAS,
Ferblantier ét marchand de Poêles

DE TOUTES SORTES

NO. 65. RUE ST. JOSEPII,

(Vis-à-vis PHôtel Rapin)

MONTREAL

ur Fournaises à Air-Chaud, Ventila-

113
 

 

Ordres
teurs, Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine et de Sal-
les, Fournitures de Poêles, etc., & exécutés avec
diligence. Ordre pour Couvrir’ Ferblanc'et en
Tole, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fait avec promptitude; je prends aussi
des ordres pour Polnturet les'Couvertüres,
PRIX EXTREMEMENT HODERES.
10 mai. cm-151

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES HORTES DE

 

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

687, RUL CRAIG.

Les visiteurs seront satisfuits des prix et du
travail
Montréal, 19 avril 1870. fm-134

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

IFABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR INPRESSION DE

LIVRES ET JSOURNAUE.
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

LEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

M. CoLLINS est le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT er CLE., à Montréal, et le
Pays, dont l’élégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.
ns

PRIX MODERES, toute encre vendue par la
Maison est garantie.
Les imprimeurs, qui n'ont Jamais employé ces

encres, sout invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes delles que l'on trouve sur le marché.

81 Janv. aa—68
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ANNONCES DIVERSES. ANNONCES DIVERSES.
 

CHEMINS DE FER STEAMERS | BATEAUX-A-VAPEUR
 
 

J. À. RAFTER & CIE,
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

‘VETEMENTS

AU

NO. 463,

RUE NOTRHE--DAME,
A COTE DE LA

RUE McGILA,,

fm-18015 Juin.

AVIS.
Le VENTE de l'IMMEUBLE situé nu coin des

Rues St. François-Xavier et St. Sacrementappar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEjus-
qu’à nouvel avis.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notaires,

No. 96, Rue $3t, I'rs.-Xavier.

21 juin 1870. J.n. o—185

aFOUR TOUTES SORTES DE

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrêmement fraiches pour
l'Été, et à l'épreuve de la Gelée pour l'Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &e

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273,275 & 277,

 

 

RUE DES COMMISSAIRES-

John Chamard,
24 juin. fm-187 

SFATET,
39, GRANDE RUE ST. LAURENT,

VEND

Des Vétements Confectionnés a

nicilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R.A. K. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR, J.-BTE. HOMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS, ,l£CR, N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES E. MULLIN ECR,, FERD. PERRIN, Écr.

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
1859.

Ce système d'assurance a encore l’avantage
d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s'assurententr’eux, et se dispensent ainsi d’aller
verser leur prime en des mains étrangères,

D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l’imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle eu choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
tuoslés qui existaient avant 1859. Ajoutons a cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pour l’avenir, et Cela sans augmenter les
tx d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu'on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No, 2,rue St

Sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870. aa—144

GRAINES | GRAINES!!
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente tin Assortiment complet et choisi de
IRAINES DE JARDINS ET DES CIIAMPS
mportées d’Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets à ra-
cines.
Choux St, Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Farly Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d’Inde sucré d’avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de SkllIman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Oiguons Américains Rouges et Blancs
Panais, Sucrés et Guernsey
Pols de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gên. Grant et autres Tomates
Navets, varlétés Blanches etJauner
Nuvets Suédois (Ruta Bagn) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DIE LUZERNE — Alsyke, Rawdon

Rouge Allemand, Allemand Blane et de l'Ouest,

Graine de Mil, Herbe à Pelouze, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule ct en
grain pour les animaux, etc, etc,

238Le prix Je plus élevé sera payé pour In
Graine de Lin et la Graine de Ml,

LYMANS, CLARE & CIE,
16 mai 1870, aa-158

GEORGEC. JORDEN «& Cic.8
 

Repas à toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d’y revenir.

dv. 18, RUE ST. JACQUES, au coin dela

RUR ST. LAMBERT.

4 mal 1870, aa-171

"LEWIS A. HART,MA,BCL,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St- François-Xavier, 29.
9 déc. 3860 na—26 

Atelier pour ouvrages en Imitation
de Cheveux de la Puissance,

174 RUE LEMOINE,

MONTREAL.
Pour l'élégance et le prix allez à l’adresse cie

dessus. Les ordres sont ponctuellement exécutés.
28 juillet. am-213

AVIS.
C, H, & G, LEFAIVRE prend la liberté d’infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé parÀ.Walsh
Nos.3et 5 RUE ST, ANTOINE, et connu sous
le nomde Westend Grocery, 00 Hsauront toujours
en magasin un assortiment considérable d'épi-

cerie, Vins, LIqueurs, ete, ete.

6 juillet 1870, an-186

y : :

L’Antidote de la Consomption.
Jde, soussignée, certifie que depulsau-delà de six

mois je toussals extruordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce quej’expectorais se
détachait avec peine et était très visqueux, J’a-
vais presque complètement perdu l’appétit. J'é-
tals devenue sl faible que c'était avec beaucoup
cle difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires. Mes jambes pouvaient à neine me su:
porter. J’éprouvais une douleur c« ntinuelle à la
tête, ce qui me rendait insouciante A tout. l.ors-
que je toussais Je sentais de grandesdouleurs dans
le bas-ventre et il se faisait dans fs& poitrine un
bruit semblable au râle. Je fatigunis beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consomption, Je consultais plusieurs médecins et
Je pris tous les remèdes qu’ils m’enseignérent
mais aucun ne me soulagea.
Depuis quinze jours fe prends des Amers de M.

Forget dit Dépatie, et je suis parfaitement bien,
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues,je suis aglle et vigoureuse commesiJen’avais
que vingt ans. Je recommande;particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatle. Je leur suis
redevable de ta sunté.

MME, BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

 

 

 

 
Je certifie que j'étais tombé en consomption

depuis trois ans et qu’il y avait huit mois que j’é-
tais affligé d’une extinction complète de voix. d’at
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trois ou quatre semaines et Je recouvral l’usage
de la Voix. Je continuai d’en prendre pendant
deux mois et aujourd'hui je suis parfaitement
guéri, Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatie.

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

Je certifie que depuis plusieurs annees j'étais
Lien faible, je ve pouvais travailler; j'avais les
Jambes si faibles que j'étais incapable de mar-
cher. Je vis sur un journal des certificats de guéri-
son fuites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers ct après une semaine je me
trouvai commeun jeune homme de quinze ans:
je ne sentais plus aucun mal, Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépatie
que je recommande aux personnes souffrantes.

AMABLE DELORME,
Montréal,

 

 
Je certifie qu’étant tombé en consomption il y

a au moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui ne m’ont procuré aucun
soulagement. Je toussais presque toujours. J’é-
prouvais un fort mal de téic et je manguais ab-
solument d’appétit. Plusleurs médecins ne vous
inient plus me donner de remedes, disant que
c'était inutile. CommeIl y avait assez longtemp-
que J'entendais parler des Amers de M. P. Forget
it Dépatie, je résolus de les essayer et après

en avoir bu trois à quatre bouteilles je me suis
trouvé pufaitement guéri. Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que moi,

PROSPERE MALOIN,
Montréal.

 
Je soussigné certifie que depuis au-delà de six

mois, je toussais extruordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachais se
détachalt avec beaucoup de peine et d’effort et
était très visqueux; j'avais presqu’entièrement
perdu l’appétit, j’étaïs devenu d’une fuiblesse ex-
trême, tellement que c'étalt avec beauconp de
difficulté que je remplissais mes oceupations or-
dinalres, mes jambes pouvaient àÀ peine me por-
ter, j'eprouvats une douleur continuelle à la tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
Insouciant À tout, J'éprouvais lorsque je toussaist,
de grandes douleurs dans le bas-ventre et unbruit
semblable au rile se faisait dane ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, je crus réel-
lement que Je tombais en consomption. Je con-
sultzi plusteurs médecins et je pris tous les remè-
des que l’on rn’enscigna et tous ceux que l’on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M,

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien.
Jal un excellent appétit,mes forces sont revenues,
etjo suis agile et dispos de même que lorsque Je
N’avais que vingt ans.
Je recommande d’une minière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant à moi, je leur
suis certainement redevable de la santé,

JOS, CHARTRAND, N. P,
Côteau St, Louis, paroisse de Montréal. 
Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-

tais pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gnuer par divers médecins qui ne m’ont rien fait,
et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède, disant que j'étais fini et que tout les remè-
des que je prendrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd’hui je suis parfaite-
mentbien et radicalement guéri de lit consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donnerle pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER.
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite,
13 avril 1870,

Jo. 19, Rue St. Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET DIT DÉl'ATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No. 379, Rue St, Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur.

aa—7

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

 

 

 

OUS avons en chantier el offrons au public
12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION, L’assortimentle plus considé-
rable et le plus varié de Ja ville, consi stant en
Pin, Epinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi-
nette, TamaracK et Lois blanc de 13, 1} et2 pou-
ces; do 4, } et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, I'réne,
Mérisier, etc, en Mndriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000
pies de cèire; 3,000 Rames pour radenux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sclés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.
250,000 pieds de l'lanche, Forens ct Scantling,

propres pourle lambrissage des navires.
Onscle le bois carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prixextrèmementréduits.

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drmce,(près l'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonscconrs, en été,

21 mai 1879.

TTTBRASSERIES

Wm. YOUNGER & Cie,
A Abbey & Holyrood,

EDIMBOURG.

J. G, SIDEY,
Agent pour le Canada,

163

16 mai 1870, aa-157

A VENDRE:
PAR

J. G SIDEY,
Bière et Porter d’‘Edimbourg,

In Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mat 1870. an-157

'G. SCOTT&CIE,
No. 637, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets en

de tous genres.

Aussi Modèles pour le
promptement et

19 nov.

Fonte

au des Brevets
exécutés,

an—10 
Bois de Corde à bon marché—

Au Clos de D, OBRIEN, coin des Rues Craig et
St. Charles Borromée, et coin des rues St. Paul
et Place Dalhousie. Erable du Haut-Canada,
$6.70 1a corde, Nvrd ; Birch du Haut-Canada,
$5.75 In corde livré. ‘Aussi, un grand assortiment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat-
tes, etc, etc. Bols de Construction, Cèdres, Bols
plat et carré,

19 février, fm—a5 
nement me

 

“ GRAND TRONC

CHEMIN DH FER DU GRAND TRONC DU CANADA,

1869—ARRANGEMENTS I’HIVER—1869.

Les Trains laissent maintenantla Station Bona-
venture commesuit :

POUR L'OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l’Ouest à... $,10A M

Express de.nuit do do...... 8.30PM
Train Ofinibus pour Kingston et les sta-
tons intermédiaires, d....…........….….…. 700AM

‘Trains pour Lachine a 8.00 A.M., 9.30 A.M. 3.00 PM
et 5.00 P, M,

FOUR LE BUD ET LEST.

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires cheerios WAM

Express pour Boston, , .v....... sv .840AM
Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Central....…….….…esssssseeress 3.30PM

Express pour Island Pond et Gorham. ... 200 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, fiiee

Express de Nuit pour Québec, lsland
Pond, Gorbam et Portland, arrôtant
entre Montréal et Island Pond à St. Hi-
latre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement A....0.0cc secs seance sa e se nue 10,10 PM
Æ#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked),
Le steamer Curlotta lnisse Portland tousles Sa-

medis Àprês-Midi (aprèsl’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi,
Ilya à bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Tronc,laissent Portland tousles Lundis
et Jeudis à 5 hs, P. M., pour st, Jean, N, B,, etc.
On peutse procurer desBillets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l'arrivéeet du départ de tous les trains aux diffé-
rentes stations,s'adresser au guichet, Station Bo-
naventure,

C. J. BRYDGES,
Montréal, 7 avril 1869—1 Directeur-Gérant

 

À compter de cette date, jasqu’à avis contraire,
les Tralus laisseront TORONTO aux heures sul-
vantes :
Train Express A 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
rls, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médiaires.
à 9.85 heures A. M., pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations iuter-
Imédiaires,
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
ersolf, London, Détroit, Chicago,

Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, etc.

Train Omnibus à 4 heures 85 minutes du soir
sur toutes les Stations à l’Est et
l’Ouest surla route principale pour
Londres et Guelph.

«  l’ussagers et Fret à 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamilton l'Ex-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia,

LES CELEBRES
;

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Igxpress Ouest Pacifique. — CHARS-DORTOIRS,
(Palace Stceping. Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au l’ont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukce pour tousles endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pourCleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair; et à Toronto avec le
Grnnd Tronc etles chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de lEst et
l’Ouest sur In vole de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc,

W.K, MUIR,Surintendant Général,
Bureau principal,

Hamilton, }
2 avril 1870. 201

AVOCATS & NOTAIRES

DOUTRE, DOUTRE & DOUTRE

J. D—CR. G. D.—B.C.L, J. BTE, D, LLB,

AVOCATS,

No. 57,—{UE ST. GABRIEL,— No 57
30 nov. 1869 aa—19

DORION, DORION '& GEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME,

L'HoN, À. À, DORION, C, R.

V.P. W. DORION, EcRr.,
C. A. GEOFFRION, ECR.

12 juin 1867 Jno—t2

I. =.
Avocat, L. L. B.

RU ST. VINCENT,

MONTREAL,
M. CoTE sulvra les Coursde St. Jean d’Iberville.
7 sept, 1869, aa—251

NO. 29,

 

MEDECINESBREVETE S

      9 MAKES THE WEAK STRONG

CAUTION, — All genuine has the name
“Peruvian NSyrup,” (NOT ‘‘l’eruvian Bark,”
blown in the glass. A §-pge pamphlet sen
free. J. P. DINsmonE, Proprietor, 38 Dey St,
Now York, Sold by all Druggista. y

+
 

N. CODERRE,

Marchand-Tailleur,
No. 208, RUlL NOTRE-DAME,

En haut chez MM. BARRET & PRICE,

MONTREAL,

où l’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux.
Il est prêt à exécuter avec ponctualité, à des prix
très modérés, toute commande que l’on voudra-
bien lui confier,

 

Le Régénérateur Indien Patenté
DR IL. LOUISLARIVE.

Voulez-vousempécherlachiite de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître Pinconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remade contre
les maux de têtes? Usez du Régénératewr Indten
de M. Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens,

LOUIS LARIVÉ, 11Jan—aa- 51 Rue Ste, Ellgabeth, Montréal,

LaCompagnie des vapeursOeéa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Com e se composent
des vapeurs en fer Ce première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:
SCANDINAVIAN
PRUSSIAN.

 8000Tonnes (en construction)
.8000 do Lt. Dutton RNR
   
   

  

AUSTRIAN.
NESTORIAN .
MORAVIAN.. 2650 Capt. Brown.
PERUVIAN 2600 do Capt. Ballantine,
GERMANY 250 do Capt. Graham,

Capt, Barclay.
HIBERNIAN........2434 LtBmith, RNR
NOVA-SCOTIAN ...2800 d

 

   

  

o Capt. R.8. Watts.
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardson.
DAMASCUS...... 1600 do Capt. Trocks.
OTTAWA... .1831 do Capt. Archer.
ST. DAVID... .1660 do Capt. Grange.
ST. GEORGE... 1468 do Capt. Jones,
PY ANWDREW.. 1432 do Capt. Scott.

 

ST. PATRICK
+

.….1207 do Capt. H. Wylle
NORWAY, ne Capt. Meylius,
SWEEDEN............a. * Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL(faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tousles B EDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec commesuit :

   

NESTORIAN........., verve. Mal 8
PRUSSIAN... Mai 15
AUSTRIAN... Mai 22
MORAVI . Mai 28
HIBERNIAN Ceres vo. Juin 5
PERUVIAN.......... Juin 12

Prix du passage de Québec
Cabine... $708 $80
Pont...... ... D

Les VAPEURSde la LIGNE GLASGOW (fai-
sant volle de Glasgow tous les MARDIS, et de

olvenQuébec pour Glasgow tous les JEUDIS),
partir de Québec commesuit :

 

expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres sans

qu'elles soient payées.
our le bagageet autres détails, s'adresser à Port-

land à J. L. FARMER où à HUGHet ANDREW A1-
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.; au H£-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d’Orléans ;
à Paris, à GUSTAVE BosSANGE, 25 Qual Voltaire ;
À Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cle; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN el ZooN; 4 Humburg, à W.
GIBSON et HUGO; à Belfast, à CHARLEY et MAL-
COLM ; & Londres, A MONTGOMERIE el. GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chezles frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1870, aa—133

187 Oxavires Falsantle vorazel8/0

 

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, duns l’ordre
suivant:
MEDWAY, Capitaine. 1). HARRIS,
partirade Londre Samedi, 14 Avril

TWEED, M. DUFF.............. do

 

1 do

AVON—ROBINSON ....…......0000 do 12 Mai
NIGER, W. C. DUFF ........... do 26 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l’ordre suivant :

MEDWAY........10ccseecae neeSamedi, 12 Mai
do 26 do

do Juin
do 23 do:

 

 
Les vaisseaux sus-nommés offrent aux passa-

gers tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage s’adresser à TEMPER-

CEYS, CARTERet DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, a Québec & RUSS & CIE, oud

DAVID SHAW, Montréal.

3 Mai 1870, 115
  

Ligne desYapeurs de Montréal et

des Provinees Maritimes,

SHEDIAC, N, B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E.et PICTOU, N.S.

Transportant les marchandises directement
pour

§t. Jean, N, B., et toutes les Stations sur
Ia ligne du Chemin de Fer ¥, & N,A.

AUSSI A

Halifax, WE. et à toutes Les Sta-
tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

tou ct Hatifax.

LES PUISSANTS NAVIRES £ VAPEUR,
"EN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGII, OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus-
nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison de

la Navigation.

Le premier bâtiment partirasSAMEDI, 30 Avril,
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Bitisse de PAssurance Royale.

pls—146

GRAINES ! GRAINES! GRAINES !
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 179 Rue St. Laurent,

(Près le Marché)

MONTREAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsjet Jardins Potagers,Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des mellleures collections du Canada,

ELLES CONSISTENT EN

3 mai 1870,

 

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves,  Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mil, Panais, ‘Pomates,

Cerfeuil, Citroulile, Marjolaine,

Unescomptelibéral seraaccordé aux marchands
ot aux sociétés d'Agriculture,-qui s’en procureront
en certaine quantité.
Z=2~ Sur demande on envole un catalogue,

On trouvera À la même Pharmescie:

HEDECINES BREVETERS, TEINTURKS, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &c.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DIE SAVON
8 ipérieure à aucune maintenant en usage. Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisse
tlessive avec peu ou point de peine.
A vendre partout chez les principanx Droguis-

tes et Epiciers.
81 mars1870, 
 

Pour les Passagers et les Marchandises
 

Le Bateau-à-Vapeurdepremierardre*““ACADJ A,
Capitaine MALCOMSON, partira du quaf du Soussit-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericch, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premiers jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR-

TÉES À TRÈS BAS PRIX.
Pour Fret et Passage, s'adresser à ’

W. E. COQUILLETTE ET CIE, Agents

335, Rue Commissaires.
21 mai 1870.

 

Compagnie de Navigation de
L’Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEURdecette ligne com-
menceront leur service réguH MONT.
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVR.
 

lies passagers devront prendre le train des
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,colu
de 7 heures A. M.

0 avril 1870, Ppls—1:6,
 

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouveau-Brunswiok

 

: IRECT DE MONTREAL.
 

Le puissant ¢t commode bateau, City of Québec
Capt. Connell, peutrecevolr le fret a partir d’au-
jourd’hui Mardi, 26 Avril, Jusqu'à Vendredi, 2
courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant äla
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N, E., correspondant parle chemin de fer
de Shéliac à St. Jean N, B., et aussi de Pictoua
Halifax N. E,

Billets de connaissementpour tous les points,
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland

et Boston, à des prix très réduits.
Le (Gaspé partira Lundi de Québec, à 41 P. M.

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Pera

Paspébiac, Dalhousie, Chatham, Newcastie
Shédiac.

GEO. HEUBACH.
69 Rue St. François-Xavier

Montréal, 26 avril, 1870. pls—1:8

SEWING MACHINE
ACIIINNS A VENDRE,Le PREMIERPU

M a été accordé à J. D. LAWLOR à la dernreexposition Provinciale tenne a Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la confection des meilleitres
MACHINES A COUDREDE SINGER manufue-
torés dans ja |nissance du Canada.

€ SOUssigné reconnaissant ur l’encours
ment qu’il a reçu, annonce respeciieusemontneesnombreuses pratiques etau public en général quita toujours en magasin un assortiment considérable
et varié de MACHINES A COUDRE DE PRE.MIËRE CHASSE tant de sa propre manufacture
Que provenaut des meilleures fabriques des Ktats-Unis, ayant tous les dernières améliorations et
pecersoires Larmilesquels sont:
a C. 5 GERà l‘usACH manutgoiures usage des familles

 

     

Le do do
Le do ÆTNA do de do
Le do FLORENCEdo action r i
Une nouvelle Machine à Navette, avec tablevar330; aussi un nouveau moulin elliptique à l'usageSame sonstrait sur le principe de Wilcox etrix (avec e complète .pour afcirÀ.B. et C. piste) $23. Moulins

e garantis toutes les machines faites ps
comme supérieurs sous tous les rapports AcoustAtoutauire manutacturier en Canada. Jal des cortiaficats de tous nos principaux établissements ma-nufacturiers etdes meilleuresfamillesdeMontréai
Québec,etdeSt.Jean,N.B.attestantleursupériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et lesgrandesfacilités pour manufacturer me mettenteu état de vendre des Machines à Coudre de Presmière Classe de 20à 30 pour cent meilleur mar«ché que tout autre fabricant dans la PuissanceJ'offre en conséquence aux agents des mellleuresmachines ade mellleures conditions,

es agents voyageurs et loc
donner eur attent on à ce sujet feront blen de

n escompte spécial sera
Institutionsrellglenses alloué au clergé et aux

ureau principal : 365, rue Notre-
Manufacture : 48, rue "Nazareth, Montcéal,
Suceursale: 22 rue St. Jean, québec : 78 rueRing, St. Jean, N.-B,, et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Machines à coud 4améliorés à laManufacture,48, rue Nasaceeu
au-dessus du Bu 365 )DateMontreal Teau, 365 rue Notre-

. D, LAWLOR,J.
365, Rve Notre Dame,

7 février 1870. an—74 

CHETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No. 512, St. Rue St, l’au

à une porte de In Rue McGill,
24 mai 1870. _ cm-163,

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,
Première Rue après In Rue Sherbrook ïtte St. Urbain et la Rue St, Charles Boronmiéa

MONTREAL.
Les travaux de toutes sortes seront prompte-

ment exécutés. S'adresser à sa rési 2, !pent executes.B ésidence, No, 280

4 mal 1870.

 

on

ee.A8HE
Madame Chs. Fuhrer,

SAGE-FIXMME,
LIQENCIÉE par le Collége de Hambourg, Alle.
mâghe, et par le Collége McGill, Montréal, No. 6,
RUE ST. ELIZABETH, continue à recevoir chez
elle les Dames qui auraient besoin de ses soins,
Tous l’attention et Je confort désirable, ainsi que
d'excellents soin médicaux sont donnés aux mae
lades, Cette maison a été établie en 1870,
13juin 1870, an-178

J. HE. LECLAIR
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT -

Au-dessus de MM. LARADIE,
6 mai1870.

 

NO.

m-148

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs& constructeurs.

Leo Soussigné n maintenant en magasin un
grand assortiment de pièces de pin sec et de sae
pin, planchies, madriers, bois équarri, lattes, bnre
denux, etc. Toutes sortes de bois de mentiserie,
cédre etc, etc, pour construction de maisons et
autres objets ; on scle à ordre sous lo plus
court avis.

Les personnes ‘ayant besoin de bois de conse
truction feront bien de venir me voir avant d’a-
cheter ailleurs, 11 trouveront mes prix exessiyes

ment bas,

 

 

WILLIAM HENDERSON,
Chantiers : Rue St Constant et Ollivier, nu ba

sin du canal, immédiatement à côté du pont
Wellington, le long du quai, vis-avis l'Eglise Bons

BECOUTS, Montréal 25 avril, fm-138,

 

  

 


